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PROLOGUE

Le soleil réchauffe mon visage ; les vagues se déroulent avec douceur sur la plage
de sable blanc fin. La planche de surf à mes côtés j'attends les rouleaux plus
hauts convoités pour le surf.  J'entends le vent souffler dans les feuilles des
palmiers qui bordent l'océan bleu saphir.
Soudain, mes pensées sont dérangées par le son des sirènes et des chiens qui
aboient.
Je me réveille brusquement à la réalité de mon chenil de chiens de traîneau qui
hurlent et aboient le réveil matinal.
Je regarde par la fenêtre de ma chambre et m'aperçois qu'il fait toujours noir
dehors. L'horloge lit 5h58. Alors que je me réveille, je sens le froid sur mon
visage en contraste saisissant avec la chaleur de mon corps sous la couette
couvrant le lit.  Je saute du lit et m'habille aussi vite que possible, me dirige vers
la pièce principale et démarre le feu dans le poêle à bois afin de réchauffer le
chalet. Je regarde le thermomètre par la fenêtre et peut lire -35°C à
l'extérieur.  La température de 10°C ressentie en dedans semble alors assez
chaude.

Je m'installe autour de ma première tasse de café et me demande pourquoi je
suis ici dans la forêt du nord du Québec à vivre avec 25 chiens de traîneau.
Qu'est ce qui a pu susciter en moi ce cheminement vers un changement de vie,
quittant une vie confortable à Brampton, Ontario, une ville à 30 minutes de la
ville la plus peuplée au Canada, Toronto, pour une vie reculée, solitaire dans les
étendues sauvages ?
Oui, c'est en contraste saisissant avec ma vie passée : ma famille, mes amis,
l'interaction avec mes clients, avec lesquels j'ai travaillé pendant mes 30 années
de service chez Ford Motor, dont 20 années au sein des ventes à voyager dans
tout l'Ontario.
Bien que j'aie fait courir des chiens de traîneau pendant 20 ans avant ce
changement, c'était dans un contexte urbain, à entraîner les chiens en soirée
après le travail, avec un engin à trois roues sur des routes de campagne en terre.
J'eus rarement l'occasion de courir à traîneau sur la neige, jusqu'à ma première
course de 80 kilomètres une fin de mois de janvier.  Quand tu n'en sais pas plus,
c'est satisfaisant et j'ai réellement apprécié la  tranquillité de faire courir des
chiens, même dans ce type d'environnement. Je devais, pour réaliser un
entraînement, charger les chiens dans mon camion spécialement équipé et
conduire 30-40 minutes jusqu'à mon site d'entraînement.  Les soirées
d'entraînement, il était aux alentours de 23 heures quand je rentrais à la maison,
je mangeais alors un morceau, regardais les nouvelles à la télévision et me
mettais au lit.  Au mieux je réalisais 4 entraînements par semaine, mais la plupart
du temps 3.
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J'ai toujours voulu être capable d'entraîner depuis la maison et vivre en
campagne pour le faciliter.  Cependant, cela ne se serait jamais réalisé dans le
sud de l'Ontario. Le problème rencontré à entraîner sur des routes de campagne
était bien sûr la circulation des autres véhicules. Comme la plupart de mon
entraînement se faisait de nuit, cela le rendait aussi plus dangereux. Je devais
toujours disposer d'un handler pour conduire le camion et s'assurer que les
intersections étaient libres pour leur traversée. Il y avait une vieille voie ferrée
abandonnée que j'utilisais avec le traîneau. Mais, même là, un handler devait
conduire le camion pour rencontrer l'équipe aux endroits où nous croisions des
routes. Cet itinéraire offrait environ 80 kilomètres aller-retour à travers des
terrains très intéressants. A un endroit, l'équipe devait traverser un axe routier
à 4 voies et à d'autres traverser des ponts ferrés suspendus enjambant des
gorges de rivière profondes.
Ces ponts présentaient des espaces vides entre les planches du tablier et
n'avaient pas de rambarde protectrice pour prévenir les chutes. Quand je
regarde en arrière, j'ai fait des choses plutôt folles. La plupart des endroits où
j'entraînais étaient vallonnés et préparaient ainsi une équipe très forte et
robuste.
La plupart des courses que j'ai courues étaient dans des régions
vallonnées/montagneuses. Mon équipe finissait ainsi généralement à une place
très respectable. Mais je savais que je pouvais faire mieux en trouvant un
meilleur coin pour entraîner.
Après avoir couru au Québec, j'ai rencontré plusieurs mushers là-bas et ils
m'ont invité à venir entraîner un hiver. Puisque je venais de prendre ma retraite
chez Ford Motor, j'ai répondu à l'offre de Pierre Mercier et découvert la
beauté du lac Charland. L'année suivante, je suis revenue pour aider Pierre à
l'entraînement de ses chiens pour tout l'hiver de novembre à mars. L'année
d'après, je déménageai au lac Charland et louai le chalet de Pierre. J'ai ensuite
acheté mon propre chalet et m’y suis établi pour vivre dans la cambrousse avec
mes chiens.
Voilà donc la façon dont une personne née à Windsor, Ontario (l'endroit le plus
au sud au Canada) et appréciant les avantages de la vie citadine s'est retrouvée
dans la forêt au nord du Québec.
Ai-je mentionné que la langue principale là-bas est le Français et que je ne suis
pas bilingue ? C'est la vie !
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INTRODUCTION

Tout est dit "UN VOYAGE DE MILLE LIEUES COMMENCE TOUJOURS PAR UN
PREMIER PAS !" (Mao).

La même chose peut être dite de toutes les expériences de la vie, y
compris de ce qui suit et du mushing. Tout a un début. J'ai décidé de poser sur le
papier mes pensées, opinions et observations basées sur les informations
obtenues et l'expérience acquise. Ces écrits sont destinés à ceux qui songent à
entrer dans le monde du mushing. Le musher professionnel a vécu et connait la
plupart de ce qui sera traité. L'expert ne retirera lui rien de ces écrits puisqu'il
sait déjà tout !

Je me considère comme un étudiant en mushing/style de vie. En gardant
l'esprit ouvert, j'apprends toujours quelque chose de nouveau et ne me lasse
jamais du sujet. Travailler avec les chiens de traîneau peut être addictif comme
une puissante drogue. Le style de vie lié au mushing et ses aventures, les
épreuves, les succès, les échecs, ainsi que la joie et la dépression. Tous ces
éléments et beaucoup d'autres constituent la passion de l'immersion dans le
monde du mushing.
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AU DEBUT

Tout est centré sur les chiens, leur loyauté, leurs remarquables aptitudes
athlétiques et leur enthousiasme électrisant à courir.

Tout bon musher que je connaisse a développé une complicité incroyable
avec sa famille canine. Les chiens dépendent du musher pour : recevoir une
éducation et un entraînement appropriés ; disposer du meilleur programme
nutritionnel qui soit qui corresponde à leurs exigences d'athlète, une santé et un
bien être optimaux ; bénéficier d'une atmosphère de chenil qui fournisse un
cadre sain et confortable ; recevoir les soins vétérinaires appropriés si
nécessaire ; créer une atmosphère psychique qui prête à une complicité joyeuse
et de confiance, et qui mène à ce rapport spécial du musher avec sa famille
canine.

Si le musher fournit tous les préalables décrits, les chiens lui donneront
leur loyauté incontestable et lui assureront des aventures incroyables et
bouleversantes.

Vous pourrez profiter de la tranquillité et de la sérénité de glisser sans
faire de bruit à travers la forêt, derrière votre équipe de chiens enthousiastes
et concentrés. Ou encore profiter d'un jour frais ensoleillé avec un ciel des plus
bleus, les branches des pins chargées de neige blanche vierge, les bouleaux
couverts de glace scintillant comme des joyaux avec la réfraction du soleil. Vous
profiterez du rythme balladique mélodique de votre équipe, lorsque les oreilles
des leaders se redressent, l'équipe accélère, et passé un tournant, le beau
renard rouge que voilà la chasse est ouverte !

Le renard file à toute allure sur le sentier, l'équipe et vous à ses trousses.
Au détour d'un autre tournant le renard a disparu. Il a sauté sur le côté et vous
regarde en silence quand vous passez à toute allure.

L'équipe finit par revenir à sa vitesse de croisière et vous poursuivez
votre aventure silencieuse.
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L'AVENIR DE LA COURSE DE DISTANCE

L'avenir de la course de mi-distance et longue-distance devient de plus en
plus difficile.
Il y a beaucoup de facteurs qui compromettent la continuité de cet aspect du
sport. Je parle ici des courses qui vont des manifestations de 96 kilomètres à la
journée, aux aventures de 1900 kilomètres sur plusieurs jours. En conséquence,
la taille des chenils s'avère varier de 20 chiens adultes à plus de 200 chiens pour
au final constituer des équipes de 8 à 16 chiens. Afin de  faire vivre cette taille
d'exploitation les participants doivent se déplacer vers des régions relativement
reculées et désertes.

La localisation est très importante pour pouvoir accéder à un nombre
illimité de kilomètres de pistes d'entraînement dans les étendues sauvages.
Les conditions climatiques requises pour permettre le début de l'entraînement
d'automne en août/septembre, des chutes de neige précoces et suffisantes, des
températures assez froides pour geler rivières et lacs pour pouvoir les traverser
en toute sécurité.

Si vous êtes aussi chanceux que moi il y a 10 ans pour trouver un tel
endroit, vous aurez un beau cadre isolé et sauvage où vous profiterez de la
beauté des forêts septentrionales et de la tranquillité et sérénité de la vie dans
l'arrière pays. Peu à peu vous deviendrez à l'aise avec le silence et la solitude
tout comme vous vous laisserez aller sans le savoir au rythme de la vie dans les
bois. Rapidement vous réaliserez que votre existence et votre bien être
dépendront de votre aptitude à vous adapter à votre autosuffisance. La majorité
du confort matériel auquel vous étiez habitué disparait.

Ma première forme de communication avec le monde extérieur fut RADIO
ALMA, un téléphone radio.
Pour passer un appel, vous contactiez une opératrice par radio (très similaire à
une CB). Vous lui donniez  le numéro que vous souhaitiez appeler et elle aiguillait
votre appel. Comme seule une personne pouvait parler à la fois, l'opératrice
basculait l'appel d'un locuteur à l'autre. Par exemple, après qu'un locuteur avait
terminé de parler, il disait OVER et l'opératrice basculait l'appel à l'autre
locuteur et ainsi de suite pendant la durée de l'appel. Cela doit paraitre très
primitif ; c'était cependant mieux que  les signaux de fumée. Votre antenne pour
ce type de communication était un fil spécial tiré à l'horizontal entre deux
arbres.



Page 11 Le mushing ou un style de vie - Les coulisses d'un musher canadien

Comme vous pouvez bien l'imaginer il n'y a alors aucun secret comme
n'importe qui à l'aide d'un système similaire est au courant de la communication
transmise. Cela peut mener à des divertissements intéressants et amusants (ce
qui est dit dans le Nord reste dans le Nord). La fiabilité d'un tel système est
sujette aux éléments naturels et donc système non disponible 100% du temps. Il
y a un an et demi ce système fut supprimé et remplacé par le téléphone satellite
à un coût de 2.00 à 3.00 $ la minute. Depuis le début de cet écrit le système de
communication est devenu l'Internet satellite. En l'espace d'un an et demi la
communication est passée du 19ème siècle au 21ème siècle.

Les achats d'approvisionnements se font en gros afin de tenir environ un
mois. Par exemple, le magasin de gros le plus proche (Costco) est un trajet de
cinq heures aller retour, la viande pour les chiens est un trajet de quatre heures
aller retour, et le vétérinaire le plus proche est à une heure et demi d'ici,
l'hôpital à une heure et demi, le médecin et le dentiste à une demi heure
(seulement disponibles quelques jours par semaine). Tous ces temps de trajet
sont établis sur la base de bonnes conditions météorologiques.  Comme vous
pouvez l'imaginer, il vous faut être bien organisé pour vous assurer de ne rien
oublier ou vous vous en passerez jusqu'au prochain mois.

Par chance il y a l'électricité là où je vis (la plupart du temps). Ceci
m'offre certaines gâteries comme la réfrigération, une pompe automatique pour
l'eau potable, un chauffe-eau, un four électrique et du divertissement via la
télévision satellite. Quand vous vivez ainsi seuls, vos plus proches compagnons et
amis sont vos chiens. Cela mène à une complicité très forte avec votre famille
canine.

Même si vous déménagez dans un cadre reculé, cela ne vous garantit pas
les conditions idéales pour poursuivre votre rêve de courses de distance. Les
irrégularités environnementales causées par le réchauffement climatique, la
pollution et l'humanité ont toutes eu un impact. Des situations dangereuses sont
survenues en raison de l’incursion humaine dans votre paradis par des humains
"civilisés" voyageant sur des motoneiges à des vitesses accrues sans
préoccupation pour l'environnement et la faune sauvage ; encore moins pour une
équipe de chiens et son musher. Je ne peux pas minimiser le danger causé par le
conducteur de motoneige égocentrique qui n'a de respect pour rien ni personne.
Par chance ces individus ne sont qu'un faible pourcentage des férus de
motoneige. Cependant, leur incursion dans les contrées sauvages  a de sérieuses
incidences sur la nature et ses habitants.

Puis il y a les répercussions de l'industrie du bois avec  ses coupes à blanc
et la destruction de nos ressources naturelles pour des bénéfices à court terme.
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En raison du caractère reculé de l'emplacement, il est difficile d'attirer
des handlers, des sponsors, et de commercialiser des biens et services ayant
rapport au mushing.

Si vous êtes le type de personne à pouvoir supporter tous ces
inconvénients, la solitude et le dur labeur ; alors peut-être, la course de
distance/le mushing est pour vous. Votre récompense sera la beauté, la
tranquillité et la sérénité des contrées sauvages du Nord, ainsi qu'une complicité
extrêmement forte avec vos partenaires canins.
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EDUCATION DES LE PLUS JEUNE
AGE/CONDITIONNEMENT/COMPLICITE AVEC VOS CHIENS

Je considère toute interaction avec mes chiens comme une forme
d'éducation, de conditionnement ou de complicité.

Cette interaction commence à la naissance. Lorsque les chiots naissent
dans mon chenil, je les prends dans les mains quelques instants après, les caresse
doucement, souffle légèrement sur leur visage et puis les place aux mamelles de
leur mère (ceci après que la mère les a nettoyés). Cela constitue le fondement de
l'établissement d'une complicité. Le premier contact des chiots avec moi est un
contact positif. Le chiot associe à sa mère et moi-même l'odeur, la douceur, la
chaleur et les soins prodigués. Cette complicité est renforcée par mon
interaction quotidienne avec les chiots et leur mère.

Je recommande fortement l'enclos à chiots que Joe Runyan décrit dans
son livre Winning Strategies for Distance Mushers. Cet enclos dispose d'une
grande cabane avec d'un côté une grande porte facile d'accès et à l'opposé une
ouverture plus petite. Cette petite ouverture donne sur une cage grillagée
(grillage sur tous les côtés, le sol, le haut et les extrémités). La maille du grillage
doit être assez petite pour que les chiots ne se prennent pas les pieds dedans,
2.5cm de côté environ. L'enclos est aérien et donc entièrement éloigné du sol.

Ce type d'enclos offre un repaire confortable et à l'abri des regards pour
la mère et les chiots. La portion grillagée donne à la mère l’opportunité de se
reposer de sa progéniture ainsi qu'un endroit pour se soulager. L'enclos grillagé
fournit aussi un environnement sûr, propre et sain pour les premières excursions
des chiots à l'extérieur de la cabane. Ce type d'enclos prête à un nettoyage
facile, et comme mentionné ci-dessus, à un habitat sain, puisque les selles et
l'urine traversent le grillage du bas. Il est également facile de nettoyer en
contrebas.

Les chiots sont toujours propres !
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POUR EN FAIRE DE BONS MANGEURS

Un certain nombre de mushers se plaignent d'avoir des chiens lents à
manger ou difficiles avec la nourriture proposée. Je pense que la plupart de ces
problèmes peuvent être éliminés au sevrage. Dès le départ, je nourris la mère
dans la cabane, de cette façon les chiots voient leur mère se nourrir. Quand les
chiots grandissent et deviennent plus mobiles ils s'aventurent vers le bol de leur
mère et finissent par goûter ce qu'elle mange. A cette étape, faites très
attention au comportement de la mère face à cette incursion. Une fois que les
chiots ont essayé la nourriture de la mère, commencez à la nourrir dans l'enclos
grillagé où les chiots ne peuvent pas la déranger. En même temps, placez un
récipient de nourriture assez plat dans la cabane pour que les chiots y goûtent.
Peu de temps après que la mère a fini de manger, autorisez là à retourner dans la
cabane pour terminer ce qu’il reste dans le plat des chiots.

Les chiots apprennent vite qu'il y a un caractère urgent dans l'action de
manger. Les chiots doivent être totalement sevrés de leur mère entre 6 & 8
semaines. Lorsque vous nourrissez les chiots ne disposez qu'une quantité de
nourriture qui sera rapidement dévorée. Quand vous avez une bonne idée de ce
que les chiots peuvent facilement consommer, disposez de la nourriture pour un
de moins que le nombre de chiots dans la portée. Les chiots les plus agressifs
mangeront la majeur partie et les moins agressifs le minimum. Après quelques
repas tous les chiots s'attaqueront avec impatience à leur nourriture afin d'avoir
leur part.

De façon à gérer le dominant, j'introduis un second plat. Au début, le
dominant passe la plupart de son temps à courir d'un plat à l'autre pour protéger
sa domination sur la nourriture et aura au final moins à manger. Il apprend vite à
partager. Bientôt il y aura un groupe de mangeurs impatients et enthousiastes.

Pendant cette période, il est important de s'assurer que tous les chiots
ont assez à manger. Il y a juste assez de nourriture pour une consommation
rapide et s'il en reste après que les chiots ont mangé, enlevez la immédiatement.
Je ne laisse jamais de nourriture dans l'enclos après le repas ! La même méthode
est utilisée pour donner à boire (ajoutez de la nourriture pour donner du goût à
l'eau). Pendant les mois d'été, il doit toujours y avoir de l'eau propre dans
l'enclos pour éviter une déshydratation.
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Avec cette façon de procéder je dispose d'un chenil de chiens qui sont
tous des mangeurs enthousiastes. En tant que musher, il est de ma responsabilité
de connaitre la quantité de nourriture nécessaire pour chaque chien et, encore
une fois, je souligne que je ne laisse jamais traîner de nourriture non mangée.
J'enlève toujours mes gamelles après avoir donné le repas ou le bouillon. Je
commence habituellement à nourrir à une extrémité du chenil et puis je refais le
tour dans le même ordre pour donner à boire aux chiens (l'eau est aromatisée
avec ce qu’il reste dans les seaux après le repas). Si un chien n'a pas mangé sa
nourriture c'est la première indication d'un problème possible. Je surveille alors
le problème et prends une action appropriée si nécessaire.

Après avoir abreuvé les chiens, je fais le tour et nettoie le chenil. Je
passe par la même occasion du temps à caresser et interagir avec chaque chien
en même temps que je nettoie son espace. J'en profite aussi pour observer toute
irrégularité dans les selles puisque cela peut permettre de révéler un problème
possible chez un chien et prendre l'action appropriée.

Toute interaction avec les chiens est une forme de complicité, de
préparation physique ou d'éducation. Dans de nombreux cas ces actions se
chevauchent, c'est-à-dire : tout en préparant les chiens physiquement au sein
d'une équipe je les éduque aussi à répondre à certaines commandes. Cela peut
être accélérer (GET UP), tourner à droite (GEE), tourner à gauche (HAW),
dépasser une autre équipe ou un obstacle (AHEAD).
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LE CHENIL

Le chenil doit être arrangé pour permettre socialisation, sécurité, facilité
d'accès, intimité et environnement sain. Dans son livre, Joe Runyan décrit en
détail sa perception du bon arrangement d'un chenil.
Cela vaut la peine d'une lecture. Chaque arrangement de chenil sera affecté par
l'environnement géographique avoisinant, l'espace disponible et la préférence
personnelle. Il n'est pas dans mes intentions de vous dire comment arranger
votre chenil. Cependant, la description du mien et les raisons de son arrangement
vous encourageront à développer un arrangement de chenil qui vous convienne.

La première chose à faire est de contacter votre agence gouvernementale
locale pour savoir si vous pouvez obtenir une licence pour chenil, et si tel est le
cas, pour connaître les obligations. Rappelez-vous, vous ne gagnerez pas un
combat contre les autorités gouvernementales ! Si vous détenez une
autorisation, documentez et datez tout. Cela vous donnera un poids légal vis-à-vis
de quelque problème futur que vous auriez.

Comme je vis seul, il est important pour moi que le chenil soit arrangé de
manière aussi efficace que possible. Dans mon coin, je suis autorisé à avoir 35
chiens maximum. Ma préférence personnelle est d'avoir un maximum de 20
chiens. Pour avoir un peu de souplesse, j'ai mis en place mon chenil pour pouvoir
gérer 24 chiens. En m'étant donné un peu d'espace supplémentaire, je dispose de
niches supplémentaires. Si par exemple un chien casse sa chaine, je peux
installer le chien avec sécurité dans un des espaces supplémentaires pendant que
je répare l'équipement défectueux. Mon chenil dispose d'une large allée centrale
afin d'atteler les chiens au centre du chenil en toute sécurité. De chaque côté
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de cette allée, j'ai disposé deux rangées de niches. Mes chiens sont chacun
attachés à une chaine montée sur un piquet en métal qui peut pivoter sur 360
degrés à son extrémité supérieure. Les piquets sont assez rapprochés pour
permettre une sociabilité, ils sont cependant suffisamment éloignés pour que les
chiens ne puissent pas entrés en contact physique total avec toute partie du
corps de leurs voisins. Ceci évite les blessures et les accouplements non désirés.
Les piquets qui pivotent à leur extrémité supérieure permettent une activité
physique facile et évitent à la chaine d'être trainée dans les selles et la saleté.

Comme je préfère mettre les harnais aux chiens puis les attacher
directement à la ligne de trait, il est important de laisser assez d'espace entre
les chiens de la première rangée pour faire passer les chiens de la seconde
rangée avec sécurité. Je préfère avoir les mâles d'un côté et les femelles de
l'autre. Encore une fois ceci évite les accouplements non désirés.

Le type de niche est sujet à préférence personnelle ; cependant, la niche
doit être assez grande pour accueillir confortablement le chien, mais
suffisamment petite pour garder vos chiens au chaud facilement pendant l'hiver.
Je préfère disposer d'aérations au sol pour permettre l'évacuation de
l'humidité. Il est important de construire vos niches  à partir de matériaux non
toxiques - les chiens adorent mâchouiller !

La litière est aussi sujette à préférence personnelle. Certains mushers
utilisent de la paille, d'autres des copeaux de bois. Encore une fois, rappelez-
vous ici que les chiens adorent mâchouiller, donc n'utilisez pas de tissu ou de
matériaux synthétiques qu'un chien pourrait ingérer et qui pourraient se loger
dans leurs organes internes. Cela pourrait causer de sérieux problèmes de santé
ou mener au décès. Il est important de changer la litière souvent pour la santé et
le bien-être de vos chiens, car une litière mouillée est pire que de ne pas en
avoir.

Positionnez vos chiens à côté de voisins compatibles. Rappelez-vous, chaque
chien a sa propre personnalité. Toute tension entre deux voisins engendre une
atmosphère psychique malsaine au chenil.

Comme vous pouvez clairement le voir, il vous faut réfléchir à l'agencement
de votre chenil.

Enfin, les fondations de votre chenil doivent être d'une composition qui
permette un bon drainage pour garder vos chiens sur un sol sec autant que
possible. Il est important d'avoir du soleil comme de l'ombre. Mon chenil est
établi sur une forêt de pins ; ceci permet à une moitié du chenil d'avoir les
rayons du soleil le matin et de l'ombre l'après-midi, et inversement pour l'autre
moitié. Je suis situé sur les bords d'un lac, pour des raisons d'intimité mon
chenil est caché à la vue d’autrui par la forêt, depuis le lac ainsi que depuis la
route d'accès.

Interdisez à toute personne d'entrer dans votre chenil sans votre
permission et supervision !
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CHOISIR LE TYPE DE CHIENS QUI VOUS CORRESPOND LE MIEUX

Un de mes bons amis fait depuis plus de 30 ans du mushing/des courses de
chiens. Comme vous pouvez bien vous l'imaginer il a beaucoup de connaissances et
d'expérience sur les chiens de traîneau. Sa préférence allait aux courses de
sprint de catégorie Open. Il y a deux ans, il eut l'opportunité d'obtenir une
portée de chiots d'un éleveur professionnel de l'ouest du Canada. Ces chiens
furent élevés pour leur bonne attitude, leur résistance et leur vitesse. Mon ami a
toujours aimé les équipes rapides et bien disciplinées. Et bien, quelle surprise
cette portée s'est-t-elle avérée être. Au chenil ou en liberté autour du camion,
ces animaux sont les plus agréables et sympathiques que vous puissiez trouver.
Ils restent à proximité et viennent quand ils sont appelés. Cependant, quand vous
mettez les chiens à la chaine au camion, que vous sortez le traîneau et les
harnais ; ils prennent une toute autre dimension. Quand vous commencez à les
atteler, ils se mettent en orbite. Chaque chien se nourrit de la frénésie des
autres. Il vaut mieux ne pas avoir de défauts dans l'équipement car ce dernier
serait alors assuré de casser. Quand mon ami libère l'ancre, il est catapulté pour
un tour vraiment rapide et palpitant.

Comme mentionné plus tôt, mon ami aime les chiens faciles à manipuler et
contrôler au moment d'atteler. Bien qu'il aime ses chiens, apprécie les sorties
avec eux, il n'attend certainement pas avec impatience le moment de les atteler.
Ce ne sont pas de mauvais chiens, ils sont le produit parfait de leur élevage.
Comme mentionné précédemment, ces chiens furent élevés pour leur bonne
attitude, leur résistance et leur vitesse.
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La raison de cet exemple est de vous faire réfléchir au type d'équipe que
vous voulez. Le type de chiens que vous avez doit être élevé pour être
performant pour le genre de  mushing que vous souhaitez faire ; tout autant que
pour convenir à votre personnalité. L'interaction avec vos chiens doit être un
plaisir et non être redoutée.

Je ne vais pas ici passer beaucoup de temps à parler génétique de la
reproduction, mais vous pouvez vous référer aux livres écrits en Anglais par Rick
Swenson (The Secrets of Long Distance Training & Racing), Jim Welch (The
Speed Mushing Manual), Joe Runyan (Winning Strategies for Distance Mushers)
et George Attla (Everything I know About Training and Racing Sled Dogs). Ces
livres contiennent une foule d’ informations sur le sujet et bien davantage. Ils
valent la peine d'une lecture.

Vous pouvez économiser beaucoup de temps et d'argent en examinant en
détail le type de chiens que vous voulez avant de commencer à fonder votre
chenil. Partez visiter d'autres chenils, parlez à d'autres mushers, écoutez ce
qu'ils ont à dire et observez leurs chiens. Lisez autant de livres que possible sur
le sujet. Ayez une vision claire de ce que vous voulez avant de sauter dans
l'abysse du mushing.

Le romantisme et les promenades parfaites ne sont qu'un faible
pourcentage du temps passé avec vos partenaires canins. Les chiens de traîneau
ne sont pas  comme les motoneiges que vous mettez de côté à la fin de la saison,
ils sont une responsabilité pendant les 365 jours de l’année. Des chiens de
traîneau en bonne santé et dont on prend soin peuvent vivre plus de 12 ans. Après
avoir lu tout ce que vous pouvez trouver, partez en entraînement et travaillez si
possible avec un musher établi et apprenez autant que vous pouvez.
Il est maintenant temps de démarrer votre propre chenil.

L'élevage ne doit pas être pris à la légère ; c'est une grande
responsabilité, comme c'est votre seul désir de faire venir des chiots au monde.
Beaucoup trop d'animaux sont euthanasiés en raison d'actions irresponsables des
humains.

Ma première suggestion est d'acheter deux bons chiens issus d'un line-
breeding et en adéquation avec votre personnalité et vos besoins. Line-breeding
signifie des chiens qui ont un lien de parenté (tante/neveu, chiens avec un lien de
parenté du côté de l'un des parents mais sans lien de parenté de l'autre côté des
parents), in-breeding signifie des chiens qui sont strictement parents entre eux
(frère/sœur, père/fille, etc.) et out-breeding (ou out-cross) des chiens qui n'ont
dans leur pedigree aucun ancêtre commun. Les raisons du line-breeding sont
d'assurer la continuité de certains traits souhaitables. Les dangers de l'in-
breeding sont l'amplification des bons traits comme des mauvais traits.
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De bons chiens âgés issus d'un line-breeding sont généralement disponibles
et à un prix raisonnable. Votre premier achat devrait être un bon leader retraité
; cette démarche rendra votre vie tellement plus facile. Soyez méthodique et
sélectif quand vous constituez votre équipe. Gardez votre chenil de petite
dimension jusqu'à obtenir de l'expérience et être sûr de souhaiter poursuivre le
mushing au niveau suivant.

Et vous avez maintenant un chenil de chiens qui vous correspond ainsi qu'à
vos activités en vue. Votre première leçon en physiologie du chien est de
comprendre que la réflexion d'un chien est assez élémentaire, ce sont des
animaux de meute et la première chose à faire est de vous poser en leader de la
meute. Il vous faut gagner leur confiance et respect.

Ils sont développés beaucoup par l'interaction quotidienne avec vos
camarades canins lors du nourrissage, du nettoyage et du jeu avec eux.

Si vous voulez commencer à entraîner vos chiens à l'automne, je vous
suggèrerais de finaliser la constitution de votre équipe au printemps afin de vous
laisser le temps de développer la hiérarchie de la meute. Vous découvrirez la
hiérarchie de votre chenil par l'observation. Ceci très important quand vous
composez votre attelage. Par exemple, si vous formez un jeune chien en tête, ne
l'attelez pas avec un leader avec lequel il n'est pas compatible. S'il n'a pas une
première expérience positive, cette expérience négative sera imprimée en lui et
il se peut qu'elle ne puisse jamais être contrecarrée.

Une expérience négative a parfois un résultat positif. Là où j'habitais tout
mon entraînement avait lieu sur des routes de campagne à une demi-heure de ma
maison de Brampton, une ville proche de Toronto, Ontario, Canada. Je travaillais
avec une jeune femelle que je venais juste d'acquérir et je l'essayais en tête. A
un peu plus de la moitié de mon tour, une voiture a grillé un stop sur une route
couverte de neige et est venue percuter Toad sur le côté. J'ai vite couru à
l'avant de l'attelage pour la trouver inconsciente. Je l'ai tenue tendrement dans
les bras, l'ai caressée et lui ai parlé doucement. Rapidement, elle a repris
connaissance, m'a regardé dans les yeux et s'est miraculeusement remis sur
pattes et a replacé l'attelage en ordre. Après l'avoir examinée en détail et
n'avoir trouvé aucune blessure, elle a mené l'équipe à la maison avec entrain.
Toad s'est avérée devenir ma chienne de tête principale jusqu'à son retrait de la
compétition à l'âge de 11 ans. Elle m'était entièrement dédiée et m'a sauvé la vie
plusieurs fois. Un exemple fut sur la dernière portion d'une course de 96
kilomètres, lorsque nous rentrions pendant une nuit couverte et ma lampe
frontale est tombée en panne (ayez en toujours une de rechange à disposition).
Je ne pouvais voir aucune des balises de la piste ni la piste ; mais je savais qu'une
partie de la piste traversait et longeais une rivière gelée qui avait des zones
d'eau libre. Toad négocia cette section dangereuse et nous mena à la ligne
d'arrivée sans aucun problème. C'est le type de confiance et de complicité qui
peut avoir lieu -- Toad aura toujours une place dans mon cœur.
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Cependant, bien trop souvent une mauvaise expérience chez un jeune chien
entraîne une image négative qui peut rester à vie. Vous ferez des erreurs, nous
en avons tous fait. Mais si vous préparez soigneusement vos sorties, vous pouvez
éviter la plupart de ces erreurs.

Tous les chiens ont une personnalité bien à eux, même s'ils ont le désir
commun de courir. Certains sont timides, d'autres sont extravertis,
excessivement affectueux, distants, excessivement enthousiastes, autoritaires,
etc. Comme vous pouvez vous l'imaginer, certaines paires seraient une réelle
erreur et doivent être évitées, en particulier tôt dans la saison et avant le début
de tout entraînement. Si un chien a tendance à causer un problème, attelez-le en
dernier. Connaissez vos chiens et réfléchissez, vous pouvez éviter la plupart des
erreurs bêtes que nous avons tendance à faire.

Vos chiens captent très facilement vos humeurs. Si vous avez passé une
mauvaise journée et vous êtes en colère ou contrarié, ne sortez pas courir vos
chiens. Tout du moins pas avant de vous être calmé et d'être à nouveau dans
votre état normal. Si vous êtes heureux - ils seront heureux, etc. Dans les
courses longues, les changements d'humeur sont assez communs, il est de votre
responsabilité d'apprendre à masquer vos sentiments et maintenir une attitude
optimiste au regard de votre équipe. Tentez de vous souvenir que toute
expérience avec vos chiens est un trésor et un privilège. La façon dont vous
gérez vos expériences les plus dures se répercutera dans les résultats et dans le
développement du caractère de votre équipe et de votre propre caractère.

Si le mushing était facile, tout le monde pourrait s'y mettre.
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EDUQUER/ENTRAÎNER/NOURRIR

Les chiens ne font pas d'erreurs, ils sont le produit de notre
entraînement !

Si un chien ne réagit pas comme je le souhaite, je ne lui ai donc pas fait
savoir ce que j'attendais de lui. Les chiens veulent vous faire plaisir. La réflexion
des chiens n'est pas compliquée ; par conséquent faites simple à l'entraînement.
Je commence par des tâches simples et avance lentement vers le plus complexe.

Je suis très irrité envers les gens qui accusent leurs chiens de
performances médiocres aux courses. Ces mêmes personnes s'attribuent toute
la gloire des succès vécus. Si vous rencontrez des problèmes dans le
comportement de l'équipe à l'entraînement ou en course, la personne responsable
est celle que vous voyez dans le miroir !
Nous disposons de l'équipe que nous méritons !

Lorsque j'apprends aux chiens à accomplir une tâche, je découpe la tâche
en plusieurs étapes. Définissez l'étape pour assurer un succès et rendez
l'expérience sympathique et positive pour les chiens comme pour vous.

J'espère que vous réalisez maintenant que vous devez réfléchir à tout ce
que vous faites avec vos chiens, avant, pendant et après un entraînement.

Par exemple lorsque j’ai été amené à atteler des chiots pour leur première
fois, j'en ai eu un qui n'a pas compris ce qui était attendu. Elle s'est simplement
couchée et n’a pas voulu avancer. Au lieu d'abandonner le cas de Star, puisque
ses frères et sœurs étaient formidables, je l'ai calmement enlevée de l'équipe
et j'ai établi un programme éducatif particulier pour elle. J'ai commencé par la
promener en laisse. Au début elle tirait sur la laisse à contre marche puis a fini
par commencer à me suivre. Sous peu elle est passée de marcher à côté de moi à
marcher devant et finalement elle a commencé à tirer en avant. Pendant que je
déroulais ce processus d’éducation, je m'arrêtais, m'asseyais et contemplais la
beauté de la nature autour de moi.  En agissant ainsi, Star et moi commencions à
développer une complicité particulière. Nous avons progressé jusqu'à marcher en
laisse avec un harnais sur elle. Une fois habituée au harnais, j'introduisis une
seconde laisse à l'arrière du harnais. La première fois que je l'ai réintégrée dans
l'équipe, sa performance fut moyenne (parfois elle se comportait très bien et de
temps en temps elle ne tirait pas). Elle ne savait toujours pas trop ce qui était
attendu et manquais un peu de confiance en elle quant à son rôle dans l'équipe.
Par la suite je l'ai fait courir avec des chiens expérimentés très performants.
Elle comprit le message, c'est maintenant l’un des meilleurs chiens de l'équipe.
Je forme maintenant à côté d'elle de jeunes chiens manquant de confiance en
eux  et ils excellent comme elle. Il est dans mes intentions de l'introduire à la
position de leader ; elle montre maintenant l'aptitude et la confiance pour tenter
cette position.
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En prenant le temps et en étant patient avec Star, j'ai été récompensé en
obtenant un chien bien formé, confiant, et qui m'est dévoué. Elle pourrait
s'avérer être mon prochain chien de tête.

Quand j'attelle les chiots pour la première fois, je vais très doucement
pour ne pas les effrayer. Les chiots ont également l'occasion de regarder les
adultes partir courir pendant tout l'hiver. Je préfère commencer à former mes
chiots au printemps quand j'ai plus de temps à leur consacrer.

Aurora, ma chienne de tête actuelle (une petite fille de Toad) était tout
simplement l'opposé de Star. C'est une femelle alpha (ou dominante) pleine de
confiance en elle qui, à l'âge de 6 mois, courait en tête (à côté de Toad) à
l'entraînement avec ses frères et sœurs. C'est un leader né et elle n'a d'autres
souhaits que de courir en tête. Cependant, afin d'atteindre son plein potentiel,
j'ai du passer beaucoup de temps avec elle et j'ai gardé l'entraînement simple,
en construisant lentement vers le plus complexe. Vous devez faire très attention
avec un chien comme Aurora à ne pas le surmener par des exigences trop
prématurées. Il est plus facile d'abîmer un chien formidable qu'un chien moyen.
Vous devez être plus patients avec un chien comme elle et ne pas attendre trop
de lui trop tôt.

Avant qu'Aurora n'ait un an, je la sortais avec un leader expérimenté et
six de ses frères et sœurs sur de courts entraînements. Le tour nous faisait
traverser un lac couvert de neige en direction d'une boucle de l'autre côté puis
c'était le retour. Environ à mi-chemin de la traversée du lac, le leader le plus
vieux a décidé de faire faire demi-tour à l'équipe et de rentrer. En raison de la
mauvaise qualité de la neige sur le lac (impossible de poser une ancre) et de la
taille trop importante de l'équipe pour les conditions, je n'ai pu éviter à l'équipe
de revenir au chenil. Après avoir désattelé l'équipe, j'étais assis dans la
"sellerie" à me botter le cul pour avoir commis l'erreur de sortir avec une équipe
trop grosse pour pouvoir la contrôler dans les conditions du moment. Un musher
expérimenté était assis dans la pièce avec moi et tout ce qu'il dit fut : "le chien
super : le musher zéro". Je suis alors retourné dehors, j’ai attelé le plus vieux
leader et Aurora au traîneau et suis parti traverser le lac. Au même endroit, le
vieux leader a commencé à faire faire demi-tour à l'attelage. Cette fois, j'étais
préparé, j'ai attrapé la ligne de cou des leaders et les ai menés à travers le lac à
pieds et les ai ensuite laissés tirer le traîneau et moi vers le chenil. De retour au
chenil, je fus aux petits soins pour eux pour leur montrer mon approbation quant
à leurs efforts.

Je dus me poser en leader de la meute. Ceci s'est avéré être une
expérience positive pour les leaders et ceci rétablit mon contrôle. Aurora est à
ce jour devenu mon meilleur leader gee/haw.
Si je n'avais pas été patient et n'avais pas eu de solution, j'aurais passé un
mauvais message à Aurora qui ne serait peut-être pas la formidable chienne de
tête qu'elle est devenue.
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Il est important de conduire une équipe dont la taille est confortable pour
vous et dont vous avez le contrôle. L'entraînement d'automne en VTT (Véhicule
Tout Terrain) m'offre un bon contrôle. Avec un VTT il m'est possible de
contrôler la vitesse, comme de bien freiner. En verrouillant les freins, je peux
descendre de l'engin pour aller interagir avec mes chiens.

L'une des plus grosses erreurs à l'automne est d'aller trop vite, trop tôt,
avec une équipe trop importante. Il se peut que les chiens blessés en début de
saison ne guérissent jamais bien ou prennent du retard dans leur entraînement
pour le reste de la saison. Il y a aussi l'impact psychologique de la blessure. Par
exemple, si je prenais une descente trop rapidement et un chien faisait un faux
pas sur un sol irrégulier puis se blessait, il est à parier que ce chien ne se
donnera pas à 100% la prochaine fois qu'il se trouvera confronté à la même
situation. J'aurais alors un gros travail à faire pour regagner la confiance de ce
chien. Si ce chien appréhende de courir dans les descentes, cette attitude se
répandra sur ses coéquipiers. Je "COMMENCE LENTEMENT", il y aura plein
d'occasions plus tard dans la saison pour des tours rapides et palpitants.

L'entraînement d'automne a pour but de mettre les chiens en condition
physique, en augmentant la masse musculaire pour protéger les articulations des
blessures. Dans son livre Jim Welsh passe beaucoup de temps à expliquer
comment préparer physiquement et entraîner vos chiens pour qu'ils atteignent
leur plein potentiel. The Speed Mushing Manual de Jim Welsh est à lire
absolument. Personnellement, je  relis son livre à chaque saison et l'utilise comme
ouvrage de référence tout au long de la saison.
Là où je vis, ma première boucle d'entraînement est de quatre kilomètres.
Pour gérer cette distance de parcours, j'utilise le moteur du VTT (par
compression) pour ralentir les chiens via une résistance constante. Je roule
pendant deux minutes et puis arrête l'équipe pour deux minutes de repos. Cette
séquence est répétée sur toute la durée du parcours. Au fur et à mesure que la
condition physique de l'équipe s'améliore, la longueur du temps de course des
séquences augmente (i.e. 3/2, 4/2, 6/2, etc.) de même que les kilomètres
parcourus à chaque entraînement. En surveillant l'attitude de mes chiens à
chaque entraînement (avant, pendant et après), je décide du moment opportun
pour passer au niveau suivant. Je documente chaque entraînement en soulignant
la température (début & fin), les kilomètres parcourus, le schéma course/repos
et la disposition de l'équipe (qui a couru à quelle place et avec qui). Par un
programme de rotation tous les chiens ont l'opportunité de courir à chaque
position dans l'équipe, à droite ou à gauche et à côté de différents coéquipiers.
En réalisant une préparation et une observation systématique, je suis mieux en
mesure d'agencer mon équipe pour obtenir la meilleure performance de mes
athlètes canins.
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L'une des priorités de mon programme de reproduction est de produire
des leaders ; par conséquent, à l'entraînement je fais courir différents leaders à
chaque tour. Mes tours sont réalisés sans pression, rendant l'expérience
sympathique et positive. En utilisant ce type de programme course/repos, je
calme l'équipe et la contrôle. Calmer les chiens n'a pas lieu tout de suite, cela
demandera temps et patience. Quand j'arrête mes chiens, parfois je vais voir
l'équipe et câline les chiens pour les calmer. D'autres fois, je reste assis sur le
VTT et attend simplement que l'équipe se calme avant de repartir. Il est
réconfortant et plaisant de disposer d'une équipe contrôlable, lorsque vous êtes
à traîneau vous pouvez alors aller dégager un sentier si nécessaire, sans avoir à
craindre que l'équipe fasse sauter l'ancre à neige et donc de perdre votre
équipe. Je transporte toujours deux ancres à neige et met toujours en place les
deux ancres d'un même côté du traîneau. J'utilise l'autre côté pour effectuer
toute tâche impliquant de quitter le traîneau. De cette façon j'évite la
possibilité de me blesser si les ancres sautent et je peux me concentrer sur la
récupération du traîneau à son approche sans avoir à craindre d'être encorné par
une ancre à neige qui rebondit.

Veillez à ne pas faire surchauffer les chiens. Je n'entraine jamais si la
température dépasse 10°C au départ d'un entraînement. Je transporte de l'eau
pour rafraichir les chiens et je fournis beaucoup de temps de repos. En ce qui me
concerne j'entraine généralement en début de matinée, puisqu'il y fait plus frais
en août et septembre.

A chaque entraînement, j'ai un objectif avant de sortir. Cela peut être
d'essayer une nouvelle paire de chiens en tête, etc. Je garde toujours de la
souplesse dans mon planning afin de gérer les situations inattendues si elles
surviennent. La santé et le bien-être de mon équipe passe toujours en premier,
tout le reste est secondaire.

Les chiens apprennent par répétition, il est donc important pour moi d'être
constant quand je suis dehors à entraîner mes chiens. Par exemple ; lorsque
j'entraine et qu'ils prennent un virage dont ils ont l'habitude, je lancerai
toujours la commande GEE ou HAW en fonction du cas de figure. Plus je passe de
temps à l'entraînement derrière mon équipe, plus j'apprends sur mes chiens et
plus je m’améliore en tant que musher. Le musher et les chiens finissent par
devenir une unité, une équipe.

Si je prévoie de courir des courses de mi-distance et longue distance, mon
objectif est d'atteindre 1600 kilomètres d'entraînement avec mon équipe, d'ici
la fin décembre. Cela parait être une tâche considérable, cependant, si je la
ramène à un nombre de kilomètres par mois cela devient plus facile à
appréhender. En raison des variations de température observées en août et
septembre, j'aime bien regrouper ces deux mois pour mon premier objectif des
160 kilomètres. En octobre mon objectif est de parcourir 320 kilomètres, en
novembre 480 kilomètres et en décembre 640 kilomètres. Dans les débuts, la
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vitesse n'est pas l'une de mes priorités, ces dernières sont plutôt le
développement musculaire, l'accoutumance à l'idée de courir en équipe et l’idée
de se faire plaisir. Mon calendrier d'entraînement prévoit beaucoup de jours de
repos pour permettre du temps de récupération. La préparation physique casse
des fibres musculaires et le temps de récupération permet aux muscles de se
reconstruire plus forts. Je garde généralement un œil sur les prévisions
météorologiques à long terme, afin de prévoir mes jours d'entraînement. Je
garde une souplesse dans mon programme d'entraînement pour gérer les
conditions météo médiocres.

Comme dit précédemment, mon objectif est d'avoir 1600 kilomètres au
compteur de l’équipe d'ici la fin décembre, c'est mon but et je ne l'accomplis pas
nécessairement à cause des imprévus. Toutefois, c’est en me tenant à un
programme que je me rapprocherai alors de mon objectif au plus près.

Faites vous plaisir lors de vos entraînements, vos chiens apprécieront alors
de passer du temps sur la piste avec vous. Je me ressens de mon côté plus
détendu et j'ai pu observer que mes chiens ne passent pas par un état maussade
alors que le kilométrage augmente. En établissant un programme et en suivant
mon calendrier je mets peu de pression sur mes chiens et ils attendent avec
impatience notre entraînement.

Dans son livre, Jim Welsh fait un très bon travail de présentation de
l'allure de base, du fractionné, du négative split et de l'amélioration de la vitesse
de course. S'il vous plait lisez son livre, car il explique comment accomplir ces
différentes tâches habilement. Si vous êtes focalisé sur le fait de générer la
meilleure équipe possible, alors son livre est à lire absolument.

En janvier et février mon entraînement consiste à préparer mon équipe et
moi-même aux courses auxquelles j'ai prévu de participer. Mes entraînements
incluent des parcours de même distance que les diverses étapes que l'équipe va
rencontrer. Si je vais être amené à bivouaquer sur la piste, alors je fais la même
chose à l'entraînement. J'habitue mes chiens à snacker sur la piste et à
travailler avec des bottines aux pattes, je m'habitue à mon traîneau de course,
en d'autres termes j'entraine mes chiens et moi-même à gérer les mêmes
situations que celles que je vais vivre aux courses. Plus mes chiens et moi-même
sommes à l'aise avec la routine d'une course, plus nous serons détendus. En
janvier et février mes entraînements seront plus longs et leur fréquence sera
donc moindre. Cela me donne plus de temps pour jouer avec mes chiens et
maintenir leur bonne attitude.
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"DES CHIENS HEUREUX AIMENT COURIR"

J'aime vermifuger une première fois en août et si possible me débarrasser
des vaccins obligatoires au même moment. J'aime généralement vermifuger à
nouveau en décembre. Votre calendrier de vermifugage doit être défini en
fonction de l'exposition à la contamination. Je trouve important de vermifuger
tous les chiens en même temps. De plus, vermifuger tout juste avant une course
n'est pas une bonne pratique. Je vermifuge également les chiens au printemps
après la saison des courses.

Mon programme nutritionnel sera basé sur le type d'alimentation
disponible dans ma région et sur ce qu'il m'est possible de financer. Si je me
retrouve avec trop de chiens pour pouvoir les nourrir correctement - alors j'ai
trop de chiens ! Je dois réduire la taille de mon chenil. C'est dans le meilleur
intérêt de mes chiens.

J'ai la chance de disposer d'un approvisionnement constant en viande de
très bonne qualité comme base de mon programme nutritionnel. Mon fournisseur
se consacre pleinement à la production de mélanges de viande pour chiens de
traîneaux. Son "super mix" est constitué de bœuf, poulet, saumon, foie, tripes et
œufs dont la composition est précise et la bonne qualité constante. Je peux aussi
acheter du saumon, des tripes, du poulet, du bœuf et du foie séparément pour
mes snacks. Tout est congelé en blocs de 40 livres. J'utilise des croquettes de
bonne qualité composées d'un minimum de 30% de protéines et 20% de lipides.
Je dispose aussi de castor et vison pour des snacks exceptionnels. J'achète
aussi du lard de façon à pouvoir ajuster la quantité de graisse nécessaire à
l'équipe en fonction de la charge de travail et de la température. Les chiens ont
besoin de bonnes protéines pour les muscles, de foie pour les globules rouges et
de graisse pour l'énergie. Je mélange les croquettes et la viande à de l'eau pour
le repas quotidien. Si j'utilise du lard, je le fais fondre pour faciliter la
préparation de la mixture. Je nettoie mes seaux alimentaires avec de l'eau
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chaude et utilise ceci pour donner à boire aux chiens, rien n'est perdu.
Je récompense toujours mes chiens avec un snack à la fin de chaque

entraînement. L'équipe est toujours attelée lorsqu'elle est snackée et cela
habitue les chiens à manger avec leurs coéquipiers. J'enlève ensuite les harnais
mais laisse les chiens attelés à la ligne de trait. Ensuite ils sont tous lâchés et
courent en liberté en direction du chenil. Quand j'appelle les chiens
individuellement, ils s'approchent de moi afin d'être rattachés à leurs niches
respectives. Si un chien ne vient pas quand il est appelé, il est directement
ramené à sa niche après le prochain entraînement. Ensuite le reste de l'équipe
est lâché en liberté pour courir. Le coupable apprend vite à répondre à son appel
pour regagner ses privilèges.

Mon équipe sait qu'elle doit travailler quand les harnais sont sur le dos et
sait très bien qu'elle est récompensée à la fin de l'entraînement. Snacker sur la
piste est aussi une récompense et une pause lors des plus longs entraînements.

Je trouve qu'il m'est plus difficile de rester motivé en janvier/février.
Les heures de luminosité sont moindres. Le temps est plus défavorable avec des
températures de -20/-30°C, des vents forts et davantage de chutes de neige. Je
trouve facile de trouver une excuse pour ne pas entraîner. Je n'ai pas de
psychologue du sport qui travaille avec moi pour me garder motivé et à jour de
mon planning d'entraînement. Etant seul, je suis responsable de l'entraînement,
du nourrissage et de la santé et du bien-être de mes chiens. Je suis aussi
responsable d'entretenir mes quartiers, faire la lessive, récupérer les provisions
pour les chiens et moi-même. Pendant des années ma principale source de
chauffage dans le chalet était le feu de bois. Si je souhaite manger, je dois me
préparer des repas équilibrés et sains. Je ne suis pas un adepte des repas
surgelés, bien que je sois connu pour en manger.

Il est important pour moi de ne pas suspendre mon planning
d'entraînement,  c'est pourquoi je fixe généralement le prochain entraînement le
jour précédent. Mon traîneau sera préparé et rangé prêt pour partir. Après le
nourrissage des chiens, je préparerai/damerai la piste pour les prochains jours
d'entraînement si nécessaire. Je prendrai un instant pour poser sur papier mon
équipe pour le jour suivant et pour tracer sur la carte la piste à parcourir. De
cette façon, le matin suivant je n’ai qu’à prendre mon petit déjeuner et un café
avant de sortir entraîner. Je n’ai pas à me casser la tête. C'est l'un des moments
où trop de réflexion peut être désavantageux.
L'un des plus gros problèmes d'entraîner depuis votre chenil est que les chiens
ne sont pas habitués à voyager en camion. C'est l'une de mes faiblesses et je
dois me forcer à voyager avec mes chiens avant d'aller aux premières courses.
Ceci m’est facilité si je garde un chenil de taille transportable dans le camion.
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Si vous souhaitez vivre seul, isolé du monde extérieur, vous feriez mieux
d'être sûr de votre aptitude à faire face à l'isolement. Vous devez être une
personne déterminée et entièrement dédiée à ce type de style de vie. Cela vaut
la peine de noter d'être prudent dans vos interactions avec les gens de
l'extérieur.
Bien que certains jurent être vos amis, ils sont jaloux de votre
indépendance/style de vie et sèment sournoisement les graines du doute pour
vous écarter de votre chemin, en espérant vous décourager et en fin de compte
vous faire échouer dans votre quête.

Rappelez-vous que dans la plupart des cas ces gens n'ont pas vraiment de
vie et ne justifient leur existence qu'en détruisant la vôtre. Soyez fort et vous
serez récompensé par votre propre satisfaction.

Si vous êtes suffisamment assidu, méthodique et concentré pour vous en
tenir à votre planning d'entraînement/préparation physique et rendre la chose
sympathique pour vos chiens et vous-même, vous serez récompensé par une
bonne équipe et des kilomètres de plaisir parcourus avec vos chiens.

Vous n'avez pas à participer à une course pour être un gagnant !
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LES COURSES

Les courses ne sont pas une fin en soi pour moi. Les avantages des courses
sont pour moi : les aventures vécues à côtoyer l'inconnu,
l'interaction/camaraderie avec les autres mushers, le voyage avec mes chiens, la
rencontre de nouvelles personnes (spectateurs, bénévoles/organisateurs, les
familles enthousiastes et accueillantes). Mon plus grand rival est moi-même. Dans
une course j'ai l'opportunité de m'évaluer ainsi que d'évaluer l'efficacité de mon
entraînement et de mes programmes de reproduction et de nutrition dans un
environnement étranger. Je m'évalue sur la façon dont je gère les défis
inattendus.

La course concerne le musher, les chiens s'en foutent qu'il s'agisse d'une
course ou d'un entraînement, leur plaisir est dans le fait de courir et d'être avec
vous sur la piste. Les chiens aiment courir sur de nouveaux sentiers, voir
d'autres chiens, ressentir l'atmosphère électrisante, passer de bons moments à
voyager avec vous. Ils passent davantage de temps avec vous et ont votre
attention exclusive. Je vois les courses comme des vacances par rapport à
l'entraînement.

Si vous voyez dans les courses de chiens de traîneau un moyen de vous
attirer gloire et argent, vous faites fausse route et vous ne perdurerez pas dans
ce sport. Dans une course, une seule équipe arrive première ! Ne vous méprenez
pas sur mes propos, si vous aimez la rivalité lors des courses et si vous aimez
l'aventure, grand bien vous fasse. Rappelez-vous simplement que dans la plupart
des cas le résultat de votre course est une évaluation de votre
entraînement/dévouement à la préparation de votre équipe. Si vos chiens vous
donnent le meilleur d'eux, vous devez vous en aller satisfait.

De nombreux concurrents surestiment selon moi l'importance de la vitesse
d'un chien en particulier. Souvenez-vous, une équipe ne peut aller qu’aussi vite
que son chien le plus lent. Si vous disposez d'une équipe de chiens à l'aise à
voyager à allure fluide à une même vitesse, cette équipe peut battre des équipes
qui disposent de chiens plus rapides mais qui ne travaillent pas en harmonie
(erreur de la part du musher).

Je ne suis pas contre la compétition proprement dite. Je suis avant tout
contre les individus entièrement orientés performance et qui n'estiment que les
chiens des équipes victorieuses. Ces individus étroits d'esprit ne prennent pas en
compte les autres facteurs qui peuvent avoir une influence majeure sur la
position finale d'une équipe. Prenons en considération l'âge et les limites
physique du musher, etc. Le maillon le plus faible dans une équipe est le musher,
à la fois physiquement et mentalement. En tant que mushers nous devons être
réalistes dans nos propres attentes et notre influence sur la performance de
l'équipe. Un exemple, actuellement dans la soixantaine je ne suis physiquement
pas aussi capable qu'un autre compétiteur dans la vingtaine, trentaine,
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quarantaine ou cinquantaine. L'entraînement de mon équipe sera différent,
comme je dois l'entraîner pour pallier à mes chutes brèves. C'est tout
simplement la réalité de la vie !

La plus belle chose sur les courses de chiens de traîneau est l'absence de
limitations concernant l'âge, le genre, la race et la plupart des handicaps. Le seul
pré requis est que le musher puisse assurer la santé et le bien-être de ses
chiens.

De plus, je connais et j’ai entendu parler de mushers qui ne concourent pas
et qui produisent de fabuleux chiens et équipes.

L'attitude de certains individus, uniquement orientés résultat, sur leur
sélection de chiens est regrettable, de nombreux chiens et lignées ne sont ainsi
pas reconnus. Généralement ces individus sont de grands parleurs et de petits
faiseurs. Rarement produisent-ils de bons chiens ou contribuent-ils à la
production de bons chiens ou à l'amélioration de la génétique des chiens.

S'ils participent aux courses, ils achètent généralement leurs équipes aux
gagnants de l'année passée et n'ont par eux-mêmes que peu de succès aux
courses sur les dernières années.  Leur défaut de succès est attribué aux chiens
et/ou au musher qui leur a vendu les chiens. Il est intéressant de voir que ces
mêmes chiens gagnaient des courses avant d'être achetés par eux. Se pourrait-il
que les contre performances de ces équipes ne soient pas dues à un problème
chez les chiens ?

Le "café-rencontre des mushers" a une opinion sur tout. Vous savez ce qui
se dit : "les opinions sont comme les trous du cul, tout le mode en a une". Inutile
de dire que ces individus ne fourniront jamais le travail ou le dévouement
nécessaire à la participation aux grandes courses. Souvenez-vous juste que
malgré tout ce qu'ils disent vous ne les verrez jamais sur la ligne de départ.
C'est pourquoi lorsque vous êtes sur la ligne de départ avec votre équipe et vous
entendez le compte à rebours : VOUS ÊTES UN GAGNANT !
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PREPARATION AUX COURSES : AVANT, PENDANT & APRES

Après la préparation physique et l'entraînement je dois maintenant
choisir les courses auxquelles participer. C'est maintenant l'heure de me poser
et de réfléchir à ce que je dois faire pour me préparer à aller aux courses. Je
trouve que la planification à l'avance abaisse pression et anxiété liées au voyage
avec mes chiens.
Par exemple, décider quand je m'arrête pour dropper les chiens.
("DROPPER LES CHIENS" est une expression signifiant faire descendre les
chiens du camion pour qu'ils se dégourdissent et se soulagent)
D'autres exemples.
Première chose, votre camion est-il prêt pour le voyage ?
Le camion est-il prêt mécaniquement ?
Les quartiers des chiens sont-ils en place ?
Votre stake-out est-t-elle adéquate et installée ?
(La "STAKE-OUT" est une chaîne (ou câble) munie de dérivations et qui sert à
attacher les chiens lors des pauses. Elle est fixée au sol à chaque extrémité par
des piquets.)
Est-ce que je dispose d'un "ramasse-crottes" et d'un sac pour mettre les selles
?
Rappelez-vous de faire aussi simple que possible pour tout. Posez-vous la
question de savoir si chaque tâche sera rapide et efficace ?

Il est primordial de laisser propre l'espace où vous droppez vos chiens,
afin de maintenir de bonnes relations publiques. Rappelez-vous que vous vous
devez d'être un bon ambassadeur du sport.

Faites une check-list pour couvrir tout ce dont vous avez besoin pour
votre voyage : équipement nécessaire pour la course, certificats de vaccination,
aliments pour vos chiens, harnais, lignes de trait, ancres à neige, traîneau, etc. Si
vous allez devoir passer la frontière vers un autre pays, quels sont les aliments
autorisés et quelles sont les vaccinations obligatoires. J'emballe tout ce qui peut
l'être à l'avance. Je mets toujours les certificats de vaccination dans le
compartiment à gants du camion quand on me les donne. De cette façon je ne les
oublie jamais.

Pour les plus longues courses il y aura des ravitaillements en aliments
et matériel aux différents check-points. Je prépare les sacs de dépôt avec tout
ce que je peux déjà y mettre avant de partir du chenil. Quand je voyage avec de
la viande à bord, je fais en sorte de la répartir en rations repas avant de partir.

Utilisation d'une check-list et planning à l'avance rendent le voyage
plus facile et plus reposant. J'ai connu des compétiteurs qui sont arrivés sur le
lieu de la course et ont oublié de charger un chien ou un traîneau. Ne riez pas,
c'est arrivé.
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Je voyage en camionnette 4×4 dotée d'une caisse de 2,40 mètres de
long. J'utilise une boite pour entrepreneur, isolée et en aluminium, montée sur la
caisse de la camionnette. La boite possède une hauteur libre de 2,10 mètres, un
coffre de rangement profil haut et une porte arrière double battant. Les
quartiers de mes chiens sont construits en contre-plaqué. Il y a quatre sections
de 2,40m*0,60m*0,60m, chacune divisée en 4 compartiments. Chaque
compartiment a une porte en acier avec des barreaux horizontaux espacés de
5cm. Ce type de porte facilite l'embarquement des chiens et assure une bonne
ventilation aux chiens. Les sections haute et basse de chaque côté sont
attachées l’une à l’autre après leur mise en place.

Le système laisse une allée centrale pour le passage et l'embarquement
des chiens. J'utilise le surplomb avant (coffre profil haut cité ci-dessus) pour
stocker la viande et les croquettes pour les chiens. D'un côté de la boite (au
dessus des compartiments des chiens) je range mon matériel et de l'autre côté
mon traîneau. Ce système garde chiens, traîneaux et équipement propres, secs
et à l’abri des regards. Je n'ai pas à craindre les routes difficiles ou le mauvais
temps. La boite a une lumière intérieure au plafond pour travailler la nuit.
Lorsque je suis sur les lieux d'une course, les chiens peuvent bien se reposer
dans la boite. C'est aussi un endroit formidable pour enfiler/enlever mes
vêtements de course ; ainsi qu'un endroit pour échapper au tohu-bohu extérieur
traditionnel des courses.

Des barres de voyage à charnière se déploient à 1,20m des côtés du
camion. Ces barres sont attachées au châssis du camion à l'avant et à l'arrière.
Je trouve que ce type de système permet un déploiement aisé des barres qui ne
gèlent pas (contrairement aux barres télescopiques). Une fois les barres
déployées, j'y attache une chaine principale de l'avant à l'arrière du camion sur
chacun des côtés. Des chaines pour dropper les chiens y sont attachées par
l'intermédiaire d'un pivot. Ce système aide à empêcher les éraflures sur les
côtés du camion ; ainsi qu'à garder les chiens propres (en les tenant éloignés des
côtés sales du camion).

A l'embarquement des chiens, il n'y a pas à les soulever et cela permet
aux chiens d’éviter de se blesser en sautant de leurs compartiments, comme cela
peut arriver avec les portes de certaines boites à chiens donnant sur l'extérieur.

Un autre avantage à l'utilisation d'une boite pour entrepreneur est la
flexibilité offerte. En été, j'enlève les sections haute et basse sur un côté et
cela me laisse environ 1,20m d'espace de chargement tout en me laissant de la
place pour transporter jusqu'à huit chiens pendant la saison morte si nécessaire.

Peu importe le type de système de transport à chiens utilisé, il s'agit
de préférences personnelles. J'ai constaté que ce système fonctionne bien pour
moi et j'ai eu l'occasion d'utiliser tous les autres types à l'exception des
remorques à chiens.
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Maintenant que les chiens, le matériel et l'alimentation sont chargés,
vous êtes opérationnel et prêt à partir pour la course.
FAITES-VOUS PLAISIR !
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EQUIPEMENT

Il y a de nos jours une prolifération d'équipements disponibles. Depuis
les harnais jusqu'aux vêtements pour musher, en passant par les colliers, lignes
de trait, bottines, manteaux pour chiens, protège-épaules,  bandes de repos pour
poignets, ancres à neige, traîneaux et systèmes de patins de traîneau. Nombre
de ces produits sont conçus pour un domaine du sport, un terrain, une condition
météo en particulier, etc.

Il est ici encore une fois important pour moi de me poser et de
réfléchir à quel matériel répond le mieux aux besoins de mon genre de mushing
et à mon budget. Il n'est pas ici dans mes intentions de vous dire quoi acheter,
mais de tenter de vous donner les informations sur les différents types de
produits disponibles et de vous encourager à obtenir plus d'informations sur ces
produits en contactant les fabricants et en discutant sur la façon dont leurs
produits peuvent répondre au mieux à vos besoins. Heureusement pour les
consommateurs aujourd'hui, les produits pour mushing qui sont proposés ont été
testés sur le terrain et sont de grande qualité.

LES COLLIERS

Il y a trois types principaux de colliers pour les chiens de traîneau. Les
trois devraient être faits de sangle en nylon car ils ne restent ainsi pas mouillés
et une fois secs ne craquellent pas comme le cuir le ferait. Ce type de matériau
est résistant et plutôt bon marché. Tous les colliers devraient être équipés d'un
anneau en métal pour attacher le chien à la ligne de cou de la ligne de trait et de
la chaine de stake-out. J'aime disposer d'anneaux soudés de 3.7cm de diamètre
et d'environ 8mm d'épaisseur. J'ai constaté que ces anneaux sont solides et
faciles à attacher à un mousqueton même quand il s'agit d'un chien plein de
fougue.

Le premier type de collier est un collier à boucle, sur le principe d'une
ceinture. Il est doté d'une boucle à l'une des extrémités et d'œillets pour
ajustement à l'autre extrémité.

Le second type est un collier à glissement limité. Ce type dispose d'un
système de glissement limité pour permettre de passer facilement le collier par
dessus la tête du chien. Lorsque le chien applique une résistance au collier, le
collier se rétrécit pour s'ajuster au plus près du cou du chien et éviter au chien
de s'échapper du collier. Il est important que le collier ne soit pas trop juste
afin de ne pas étrangler le chien au serrage, mais pas trop grand non plus pour ne
pas donner au chien l'occasion de se soustraire au collier.
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Le troisième type est le collier ajustable. Ce type dispose d'une
coulisse intégrée en métal, pour permettre l'ajustement du collier directement
sur le chien, pour un ajustement confortable et sûr.

Les colliers à boucle et les colliers ajustables simplifient le problème
de l'ajustement, puisqu'ils sont de taille unique. Cela simplifie aussi l'achat
sachant qu'une seule taille de collier ira sur tout chien du chenil, y compris les
chiots une fois mis à la chaine. (JE NE METS JAMAIS DE COLLIER AUX
CHIOTS QUAND ILS SONT ENCORE DANS L'ENCLOS A CHIOTS
PUISQU'ILS POURRAIENT MACHOUILLER OU PEUT-ETRE MANGER LE
COLLIER D'UN AUTRE CHIOT). Lorsque le chiot grandit, je peux réajuster le
collier.

Je préfère le collier ajustable pour la flexibilité au niveau de la taille
ainsi que pour la sécurité.

Je n'utilise jamais de collier étrangleur pour mes chiens de traîneau !
Les colliers étrangleurs ne sont utilisés que pour la formation en obéissance et
ne doivent jamais être laissés sur un chien non surveillé pour éviter
l'étranglement.

Je ne recommanderais pas l'utilisation de colliers faits d’anneaux et
boucles d’ajustement en matière plastique plutôt qu’en métal car ils peuvent
casser beaucoup plus facilement.
Donc voilà, à mon avis, les choix.

LES HARNAIS

Il y a de nos jours un large choix de harnais. Tous sont faits de sangle
en nylon et c'est ici que s'achève la ressemblance. Les harnais d'aujourd'hui sont
conçus : sur des critères de course/traction, pour un style d'accrochage et pour
des conditions météorologiques données.

L'aspect le plus important de tout harnais est la façon dont il s'ajuste
au chien. De la même manière que les humains, les chiens sont de taille et
morphologie différentes. Cela vaut la peine de préciser que le harnais doit
s'ajuster au corps du chien lors de la traction, par conséquent si mon chien a le
pelage épais je m'assure que le harnais s'ajuste au corps du chien sous le pelage.

L'avant du harnais doit s'ajuster au chien ainsi : le tour de cou doit
venir se poser sur l'arrière du cou, la partie haute posée sur l'encolure et la
partie basse posée sur le devant du sternum. Le tour de cou doit être bien ajusté
sans être trop serré pour ne pas étrangler le chien ni trop lâche pour ne pas
venir glisser sur les épaules du chien. La longueur de la bande de poitrail doit
être de taille suffisante pour ne pas interférer avec l'amplitude de mouvement
des pattes avant, au niveau de sa division en deux sangles latérales. Les sangles
latérales ne doivent pas comprimer les côtes du chien en traction. Le haut et
l'arrière du harnais ne doivent pas causer de pression trop forte sur la colonne
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vertébrale du chien ni sur la base de ses hanches.
J'estime que l'ajustement du harnais au chien est très important pour

permettre à votre chien d'être performant quand il tire en harnais. Un harnais
mal ajusté est un des problèmes les plus courants freinant la performance des
équipes dans les courses.

Tous les harnais ont un matelassage protecteur pour ajouter du
confort et prévenir les blessures qui surviennent à la traction. De nos jours le
matelassage le plus courant est la fourrure polaire.

L'épaisseur du matelassage peut varier, trop fin il ne protège pas le
chien de la compression de la sangle et trop épais il restreint le mouvement du
chien. Si vous entrainez dans un climat plus humide/pluvieux, la fourrure polaire
résistante à l'eau vaudrait alors la peine d’une dépense supplémentaire.

Un autre type de matelassage est la mousse à cellules fermées
recouverte de nylon ripstop (indéchirable). Ce type de matériau est le nec plus
ultra en matière de matelassage résistant à l'eau.

Dans le grand froid les matelassages en fourrure polaire ont des
niveaux de souplesse différents de ceux en mousse/nylon. C'est à vous de choisir
le matelassage qui convient le mieux à vos exigences climatiques. J'ai constaté
que le matériau polaire dure plus longtemps et que le revêtement nylon tend à
craqueler avec l'âge. Il se peut que ce problème ait été corrigé avec les progrès
technologiques. Cela vaut la peine de s'y intéresser lorsque vous discutez avec
les fabricants de harnais.

Le matelassage sur le harnais peut ne couvrir que le tour de cou et la
bande de poitrail comme il peut aller jusque couvrir toute la partie arrière
(observé sur les styles X-back & H-back). L'étendue du matelassage nécessaire
dépendra de la durée de port du harnais, de la distance de la course et de la
traction exigée de la part du chien. Par exemple les chiens de courses de
sprint/vitesse ne nécessitent pas autant de matelassage que les chiens de
courses plus longues.

Il y a deux harnais communément utilisés de nos jours - X-back et H-
back. Lorsque vous regardez ces deux harnais d'en haut et que vous observez les
sangles arrière, la raison de leur nom devient évidente. Le harnais H-back est
plus généralement utilisé dans les courses de longue distance pour lesquelles un
rythme de trot plus rapide est préférable. Un chien au trot exerce sur les
épaules un impact moindre qu'un chien au galop et on estime donc qu'un chien au
trot est moins sujet aux blessures. La raison principale du H-back est que les
sangles arrière courent le long de la colonne du chien et diminuent ainsi la
pression exercée sur la colonne et le dos du chien, ce qui permet d'éviter la
fatigue et les blessures qui pourraient survenir sur de plus longues distances
parcourues.
Ce style de harnais nécessite d'avoir un chien qui tire droit et non en crabe,
pour être le plus efficace possible (Tirer en crabe signifie que lorsque le chien
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tire les épaules du chien sont plus proches de la ligne de trait que les hanches).

Le harnais X-back a été conçu pour se servir de l'énergie contenue
dans la propulsion d'un chien au galop. La théorie dit que lorsqu'un chien galope,
l'énergie développée depuis l'arrière n'est pas perdue, mais transférée par le
harnais à la ligne de dos. Ce style de harnais est utilisé à la fois dans les courses
de vitesse et de longue distance. Pour minimiser les problèmes de traction en
crabe le X-back est composé d'une glissière au centre et permet ainsi davantage
de mouvement, minimisant les effets de la traction en crabe sur la ligne de dos.

Un chien qui tire en crabe n'est pas aussi efficace qu'un chien qui ne le
fait pas. Ce problème peut parfois être corrigé en faisant courir le chien de
l'autre côté de la ligne de trait. Je m'assure aussi que le harnais est bien ajusté.
Certains chiens ne tirent en crabe qu'à certaines vitesses. Tirer en crabe n'est
pas une caractéristique recherchée, mais ce n'est pas un jeu perdant ; il est
important d'évaluer la performance globale, la fiabilité, la résistance et le désir
de courir du chien. Jusqu'à aujourd'hui DIEU n'a pas créé le "chien parfait" !

Pour revenir aux harnais, le choix du X-back ou du H-back est une
affaire de préférence ; cependant, quelque soit la taille, ils doivent tous mesurer
83 cm des épaules à la boucle de traction. Ceci permet une mesure standard de
ligne de trait. Un exemple, un petit harnais aura une boucle de traction plus
longue qu'un grand harnais. Un peu plus tard, lorsque nous aborderons la
fabrication de la ligne de trait, la raison de cette mesure apparaitra clairement.

De nos jours vous pouvez choisir une ouverture frontale classique ou
une ouverture collier. La raison principale du harnais à ouverture collier est
d'exercer moins de contrainte sur le sternum et les épaules du chien, le
soulageant ainsi. Ici encore, c'est une affaire de goût.
De nouveaux styles de harnais ne cessent d'être créés, par exemple les harnais
Jeff King & Mitch Seavey (deux célébrités de l'Iditarod).



Page 40 Le mushing ou un style de vie - Les coulisses d'un musher canadien

Harnais Seavey

Harnais King



Page 41 Le mushing ou un style de vie - Les coulisses d'un musher canadien

Les styles de harnais évoluent sans cesse pour fournir efficacité et
confort du chien. Cependant, une chose est constante, que l’on parle de X-back,
de H-back ou d’ouverture collier, tous les harnais doivent être bien ajustés au
chien. Prenez le temps de parler de la coupe du harnais avec votre fabricant, vos
chiens vous remercieront pour cela.
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LES LIGNES DE TRAIT

Il y a trois styles principaux de lignes de trait : tandem simple,
éventail et tandem double. Les deux premiers styles d'attelage furent créés
pour des besoins/exigences particuliers.

L'éventail était la ligne de trait de
prédilection pour l'Arctique.

Puisque le terrain était en majorité assez plat
et constitué d'un bon pourcentage de glace,
ce type d'attelage  fut conçu pour répartir la
charge et diminuer l'impact sur l'équipe si un
chien venait à passer à travers la glace. Il n'y
a pas de lignes de cou avec ce type d'attelage
et toutes les lignes partent directement des
chiens au traîneau (modèle des Inuits appelé
Komatic).

Le tandem simple était l'attelage
de préférence des voyageurs au long cours
pour le transport des marchandises. En
faisant courir les chiens en tandem simple, il
était plus simple de traverser n'importe quel
terrain, des grands lacs aux pistes étroites
de l'arrière pays, en passant par la
négociation des sentes étroites de montagne.

Le tandem double est la ligne de trait la plus communément utilisée
aujourd'hui pour le loisir et les courses de sprint et distance. Avec ce type
d'attelage les chiens courent par paires. Chaque chien a une ligne de cou qui le
relie à la ligne de trait, la ligne de dos est quant à elle attachée à la boucle de
dos du harnais et part vers la ligne de trait.

Comme illustré ici, voici à quoi une ligne de trait tandem double devrait
ressembler ainsi que les mesures standards pour la construire. Cette illustration
est extraite du livre Everything I Know about Training and Racing Sled Dogs de
George Attla. Remarquez que les mesures sont basées sur une longueur standard
de harnais de 83 cm. Ces mesures sont toujours communément utilisées
aujourd'hui, bien que certains mushers aient légèrement modifié les longueurs
des lignes de cou et lignes de dos pour mieux convenir à leurs préférences. Il est
important de s'assurer que les mesures modifiées ne sont pas trop courtes pour
risquer d'étrangler le chien ou trop longues pour faire trébucher le chien sur la
ligne de cou ou encore pour ne pas lui permettre de tirer par la ligne de dos.
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L’unité de longueur " est le pouce et équivaut à 2,54 cm
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Les lignes de trait sont aujourd'hui faites de corde en polyéthylène, de corde
Spectra ou de lignes câblées enrobées.  Chaque type de matériau possède ses
avantages et inconvénients. Tout d'abord abordons la corde en polyéthylène : ses
principaux avantages sont qu'elle est légère, facile à manier à l'épissage et assez bon
marché. On peut rapidement apprendre à épisser ces lignes de trait avec l'utilisation
d'épissoirs (poinçons en métal ou plastique, en forme de fuseau à une extrémité, et
creux et ouverts à l'autre extrémité). Avec cette connaissance, il est facile de
réparer les lignes de cou mâchouillées et les lignes de dos rompues ou usées. Ces
lignes ne gardent pas l'humidité et sèchent par conséquent rapidement lorsqu'elles
sont mouillées. L'inconvénient principal de la corde polyéthylène est sa faible
résistance. Pour compenser ce manque de solidité certains fabricants de lignes de
trait font passer un câble en métal à travers la corde creuse de polyéthylène.

Les lignes câblées sont plus solides que les cordes en polyéthylène mais
elles nécessitent une pince à sertir et des manchons en plastique pour connecter
les lignes de cou et lignes de dos à la ligne de trait. Ces manchons sont conçus
pour pivoter autour de la ligne de trait pour éviter des emmêlements de lignes de
cou et de dos. L'utilisation de câble en métal pour les lignes de cou empêche les
chiens de les mâchouiller. Les lignes de dos sont faites de polyéthylène. Pour
garantir un assemblage et un sertissage corrects, ces lignes doivent être
fabriquées par des professionnels. Il y a plusieurs inconvénients liés aux lignes
en câble métal : elles ne sont pas faciles à réparer et si les lignes de cou
commencent à s'effilocher, elles présentent alors des fils métalliques coupants
aux extrémités. Le frottement aux endroits sertis peut causer des ruptures de
câble inattendues. Il n'est pas drôle de voir une équipe de 10 chiens s'échapper
et courir détachée du traîneau, comme cela m'est arrivé. Heureusement pour
moi, quand j’ai appelé ma chienne de tête, elle a fait faire demi-tour à l'équipe
pour revenir vers moi. Ces lignes sont moins souples et si un chien s'emmêle dans
une ligne câblée cela peut lui causer de sérieuses blessures. Il est important de
toujours porter sur soi un coupe-câble d'urgence quand ce type de ligne est
utilisé.

Le dernier type de matériau est la corde Spectra ou parfois appelée
corde de fer. Ce type de corde est extrêmement solide, souple et durable.
Lorsque cette corde est utilisée pour les lignes de cou, il faut que le chien
mâchouille beaucoup avant que la ligne de cou se rompe.
Elle possède toutes les bonnes caractéristiques de la corde polyéthylène ;
cependant, elle est très difficile à épisser et il est donc mieux de laisser ce
travail à un professionnel. Cette corde est beaucoup plus chère que les cordes
polyéthylène et que les cordes câblées.
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Cependant, à mon avis la sécurité et la durabilité offertes compensent
le surcoût. Je préfère utiliser la corde polyéthylène pour les lignes de dos ;
comme je peux facilement remplacer par moi-même les lignes usées/cassées ainsi
que couper la ligne d'un chien emmêlé en cas d'urgence. J'utilise aussi le type
Spectra pour mes ancres à neige. Je porte un couteau très aiguisé pour couper
ce type de corde en cas d'urgence.

Dernière chose sur les lignes de trait ; pour
attacher les chiens aux lignes de cou et de dos, les
mousquetons tirette en laiton sont plus communément
utilisés. Ces types de mousquetons sont très résistants
par très basses températures. Ils conduisent mieux la
chaleur que l'inox et sont par conséquent plus faciles à
dégivrer quand ils sont gelés.
L'autre méthode utilisée est le système de boucle et de cabillot. Ce système se

sert d'une pièce en bois ou
plastique qui glisse à
travers la boucle arrière
du harnais. Vous évitez les
problèmes de gel avec ce
système ; cependant, à mon
avis ce système n'est pas
aussi sûr qu'un
mousqueton.

Ici encore, vous avez pour les lignes de trait plusieurs options parmi
lesquelles choisir en fonction de vos préférences personnelles. Vous pouvez avoir
des lignes de trait faites d'une seule section continue pour la taille d'équipe que
vous souhaitez courir ou alors ajouter plus de souplesse en construisant la ligne à
partir de sections 2 chiens. Cette dernière option rend facile le passage d'un
attelage de 8 chiens à un attelage de 10 chiens par exemple.
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LES ANCRES A NEIGE ET LES CORDES DE LARGAGE

Beaucoup de progrès ont été faits sur les ancres à neige ces dernières
années. L'ancre à neige sécurise votre équipe et vous permet de laisser votre
traîneau sans surveillance afin de pouvoir vous occuper de vos chiens, nettoyer la
piste ou quitter votre équipe pour vaquer à d'autres obligations.

Les ancres à neige sont faites de métal et possèdent deux dents ou
plus en forme de faucille et parallèles entre elles. Elles sont aiguisées en pointe à
une extrémité et soudées entre elles à l'autre extrémité via une barre de
séparation. Une poignée est soudée sur le dessus. Les nouvelles ancres sont
dotées d'une plaque de métal à 5 côtés entre les deux dents. Cette pièce est
attachée aux deux dents par sa partie supérieure afin que la partie triangulaire
inférieure puisse creuser la neige. Ce style est conçu pour se positionner
correctement tout seul et
s'ancrer à nouveau s'il venait à
céder. La plaque est conçue
pour creuser plus en
profondeur dans la neige molle
jusqu'à ce que les dents
atteignent une base plus dure.
Ces deux dents sont très
aiguisées à leur extrémité
(cette dernière est parfois
composée de carbone) pour se
stabiliser dans la glace.

Les ancres à neige sont un équipement essentiel et obligatoire lorsque
l'on fait du traîneau. La prudence est de mise quand on manipule une ancre à
neige car elle peut provoquer de terribles dommages corporels au musher si elle
vient à céder et déchirer la chair. Un de mes amis a presque perdu l'usage d'une
jambe suite à la pénétration d'une ancre à neige mal fixée dans son membre,
alors que son équipe s'était échappée et le trainait sur la piste. Pour des raisons
de sécurité, je transporte toujours deux ancres et je les mets en place d’un
même côté du traîneau. Quand je quitte le traîneau, je marche ou m'affaire
toujours du côté opposé pour éviter de me blesser si l'ancre venait à céder. De
cette façon je pourrais me concentrer sur la récupération du traîneau à son
approche sans avoir à craindre une blessure par les ancres. Je ne peux
suffisamment souligner la prudence particulière dont il faut faire preuve à
l'usage des ancres à neige !
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Comme mentionné plus tôt, j'utilise la corde Spectra pour sécuriser
l'ancre à neige à l'accouplement traîneau/ligne de trait situé à l'avant du
traîneau. J'ai déjà cassé de la corde polyéthylène à de multiples occasions du
fait d’une équipe de chiens se jetant brusquement vers l'avant alors que l'ancre à
neige est établie sur une piste de neige dure. Je transporte aussi une hachette
dans la poche arrière de mon sac pour traîneau, facilement accessible si j'avais à
hacher la neige autour de l'ancre à neige quand celle-ci est solidement plantée
dans la piste de neige dure ou dans la glace.

Les ancres à neige peuvent être fabriquées en acier, acier inoxydable
ou aluminium. Je préfère celles en acier inoxydable pour leur résistance et le
fait qu'elles ne rouillent pas. J'ai investis dans une ancre à neige de bonne
qualité car il n'est pas drôle de perdre l'équipe en raison d'une défaillance de
l'ancre à neige, comme cela m'est déjà arrivé. A ce jour je n'ai pas eu de
problèmes avec l'ancre décrite ici.

La corde de largage (ou ligne de sécurité) est un tronçon de corde qui
s'attache à l'accouplement traîneau/ligne de trait situé à l'avant du traîneau et
qui peut être attaché à un piquet ou à un arbre à l'autre bout. La ligne de
sécurité est généralement équipée d'un mécanisme de largage rapide à l'autre
bout. J'utilise un système de largage rapide à pivot en acier inoxydable marine
monté sur une corde Spectra.

La corde de largage est un autre moyen de bien attacher votre équipe
et ajoute une sécurité. Je transporte toujours deux ancres à neige et une corde
de largage avec moi.
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LES TRAÎNEAUX

L'évolution du traîneau à chiens les vingt dernières années est un
exemple stupéfiant des avancées technologiques qui ont eu lieu dans le sport.
Avant l'introduction du traîneau toboggan Tim White, cet élément avait peu
changé depuis le début des années 1900.

Les premiers traîneaux furent conçus pour le transport de
marchandises d'un endroit à un autre pendant les migrations saisonnières de la
population autochtone des régions septentrionales du monde. Les chiens étaient
utilisés par les humains comme compagnons de vie, chasseurs, gardiens de camp
et un beau jour comme tireurs de traîneaux. Avec l'arrivée du chien comme
moyen de propulsion les traîneaux changèrent de conception pour transporter de
plus grosses charges et s'adapter au terrain à parcourir.

Les chiens et les traîneaux étaient la méthode préférée de transport
de marchandises dans le Nord pendant la Ruée vers l'Or au Yukon et en Alaska.
La course de chiens naquit plus vraisemblablement de l'ennui, du goût des
mushers pour la compétition et de la volonté d'écarter les mineurs/prospecteurs
de leur nouvelle richesse, à travers le pari. Les traîneaux devenaient plus petits
et plus légers au fur et à mesure que le sport grandissait en popularité et
compétitivité.

Les premiers traîneaux de course furent fabriqués en bois pour être
durables, et avec des jointures à tenon et mortaise  maintenues en place par de
la corde, pour obtenir souplesse et facilitée de manœuvre. Le bois était soit
traité à la vapeur soit trempé à l'eau, puis ensuite placé dans des gabarits pour
mettre en forme les patins, les arceaux avant et les guidons. Avec le temps ces
pièces furent stratifiées par économie de temps, facilité de mise en forme et
souci de solidité. Une grande partie des traîneaux en bois utilisés des années
1950 à aujourd'hui furent conçus sur le modèle de Frank Hall et Ed Moody.
D'autres artisans conçurent des traîneaux en appliquant de légers changements
aux plans de ces premiers artistes. Ces traîneaux en bois demandaient beaucoup
de travail à la fabrication et un bon traîneau ne pouvait être fait que par un
artisan traîneau qui savait à la fois travailler le bois et assembler un traîneau
avec de la corde fine. Si un traîneau était ficelé trop serré, il ne pouvait être
dirigé. A l'inverse, si le traîneau était ficelé trop lâche, le traîneau devenait
incontrôlable. Dans l'est de l’Amérique du Nord la rivalité entre Clyde Risdon et
Doug McNeill amena le traîneau en bois au sommet de sa performance.
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La Course de traîneau à chiens appelée l'Iditarod et parcourant
l'Alaska a instigué l'intérêt actuel pour la course de mi distance et longue
distance. En raison de la variété du terrain, de l'état de la piste et de la
nécessité de transporter des provisions un nouveau type de traîneau de course
fut nécessaire. Vint ensuite Tim White un réel innovateur dont les conceptions
marquèrent le début de la modernisation du traîneau à chiens. Ses innovations
incluent le traîneau de course toboggan, le système de changement express des
patins Quick Change Runner (QCR) et le frein à double pince. Ses nouveaux
traîneaux étaient faits de bois, d'aluminium de qualité aéronautique et de
matières plastiques. La publicité et la sensibilisation mondiale générées à la
télévision autour de l'Iditarod créèrent de nombreuses courses de plus longue
distance à travers l'Amérique du Nord et l'Europe.

La Scène Européenne des Courses de Chiens de Traîneau stimula
l'arrivée de la gamme actuelle de traîneaux high-tech. Les nouveaux traîneaux
furent conçus pour traverser les pistes sinueuses des Alpes faites de retours en
arrière & virages en épingle à cheveux à flanc de montagne. Les premiers
fabricants de ces traîneaux se servirent de leurs connaissances en ski alpin et en
ski nordique. Ils conçurent un traîneau facilement repliable pour le stockage,
léger pour le transport et doté d'un accouplement traîneau/ligne de trait
sophistiqué pour un excellent contrôle. Ces traîneaux sont fabriqués
principalement de composite aluminium/fibre carbone et se servent d'un
système à charnière sur les montants pour une direction réactive.
Tous les traîneaux à chien ont des composants communs décrits ci-dessous.

Les patins

Les patins sont simplement les skis sur lesquels le traîneau glisse. La largeur du
patin variera en fonction de l'usage donné au traîneau. La friction est moindre
avec des patins étroits. Utilisés sur des pistes de neige dure et lors de courses
de vitesse ces derniers sont donc plus rapides que les patins plus larges. Les
patins plus larges sont plutôt utilisés pour transporter des charges lourdes ou se
déplacer dans de la neige profonde où ils flottent davantage que les patins
étroits. Les largeurs les plus courantes en course sont aujourd'hui 32 et 38 mm.
Des repose-pieds sont présents à l'arrière des patins. Ils sont en général un peu
plus larges que les patins et leur surface est antidérapante pour éviter aux pieds
de glisser des patins. Certains patins possèdent une cambrure comme celle des
skis pour permettre une glisse maximum lorsque du poids leur est apposé.
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La plupart des patins aujourd'hui sont doté d'un système de
remplacement rapide pour permettre de facilement changer la semelle plastique
attachée sous le patin. Il y a aujourd'hui trois systèmes de remplacement
rapides :
- le rail QCR en aluminium qui s'attache sous des patins en bois ou aluminium et
sur lequel se glisse la semelle QCR
- le système Matrix constitué d'un patin en aluminium dont la section ressemble
à un H et qui permet le glissement d'une semelle plastique Matrix avec fixation
sur la structure supérieure du traîneau, et enfin,
- le patin Rex également fabriqué en aluminium mais dont le système de rainures
est différent pour convenir à la semelle plastique Rex.
Les traîneaux Européens intègrent quant à eux un genre de système de patin de
ski avec une base P-Tex qu'il faut farter.
Il est ici important de parler des différents types de systèmes avec votre
fabricant de traîneau pour découvrir quel système vous convient le mieux.

Il y a différents types de plastique utilisés pour les semelles, du P-Tex
(courant sur les skis) au polyéthylène à ultra haute densité moléculaire (UHMW).
Les deux types de plastique peuvent être fartés; cependant seul certains
plastiques UHMW le sont. Le UHMW est disponible en différents degrés de
densité qui peuvent affecter la glisse du traîneau en fonction des conditions
neigeuses/températures. C'est un sujet très complexe qui doit être abordé avec
votre fabricant de traîneaux ou de semelles plastique pour obtenir les avantages
et inconvénients des différents types de plastique.

Les montants

Les montants sont les éléments montés verticalement sur les patins.
Ils font partie de la structure d'attache des composants supérieurs du traîneau.

Les barres transversales

Les barres transversales sont positionnées à l'horizontal et à 90° des
patins et sont attachées aux montants. Elles sont attachées avec un genre de
système de pivotement pour permettre de diriger le traîneau. Elles sont aussi
l'un des composants utilisés pour séparer les patins et les maintenir espacés à la
largeur souhaitée.
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L'arceau avant

L'arceau avant est généralement un élément arrondi à l'avant du
traîneau. L'objectif de l'arceau avant est de faire dévier le traîneau de la
végétation basse, des arbres et autres obstacles que le traîneau pourrait
heurter. Il aide aussi à éviter au traîneau de blesser les chiens de barre en cas
d'accident. L'arceau avant est en gros un pare-chocs. Il est généralement
attaché aux patins, court à l'horizontal de ces derniers et aide à les maintenir
séparés.

Le guidon

Le guidon est ce que le musher tient pour diriger le traîneau. Le guidon est
rattaché aux montants arrière.

Le panier

Le panier du traîneau est l'aire de chargement. Sa hauteur par rapport
aux patins dépendra de la destinée du traîneau.

Le frein

Le frein est attaché derrière les montants arrière et devant les
repose-pieds. La plupart des freins sont aujourd'hui constitués d‘une barre
horizontale avec deux pinces verticales en métal qui se plantent dans la neige ou
la glace quand une pression est exercée au pied par le musher.

Les tapis de freinage

Le tapis de freinage est attaché derrière les montants arrière et lorsqu'il est
en position basse traîne sur la neige entre les patins. Le tapis de freinage est
utilisé pour réguler la vitesse de l'équipe en y appliquant une pression au(x)
pied(s). Cette méthode de régulation de la vitesse de l'équipe abîme moins la
piste et donne au musher un meilleur équilibre quand il s'agit de ralentir une
équipe sur les sections descendantes de la piste.



Page 52 Le mushing ou un style de vie - Les coulisses d'un musher canadien

LES TYPES DE TRAÎNEAUX

En raison de la complexité des nouveaux traîneaux high-tech, j'ai
décidé de demander à deux fabricants de décrire leur produit et les raisons du
design. J'estime que vous serez de cette façon mieux informé, ce qui vous aidera
dans votre choix sur le type traîneau qui vous conviendra le mieux.

Les traîneaux "Prairie Bilt"
Par Jim & Mary Ann Miller

Nous supposons que si vous lisez jusqu'ici c'est que vous pensez
sérieusement à vous mettre au mushing ou que vous venez de vous y mettre.
Bienvenu dans la "meute". Nous sommes ici pour vous informer sur nos traîneaux
et vous donner les informations qui vous aideront lors du choix de l'équipement.

Utiliser du matériel inadapté vous ôtera vite la joie de faire courir des
chiens. Afin d'apprécier ce sport vous avez besoin de matériel de bonne qualité
approprié à vous besoins. Il est dans nos intentions d'informer les mushers sur
nos traîneaux et de partager l'information qui vous donnera les outils pour
prendre des décisions éclairées lors de l'achat d'un traîneau.

Notre objectif est d'avoir du matériel bien conçu et hautement estimé
ainsi que des clients satisfaits. Nous sommes passionnés de nos produits; une
petite partie de nous se retrouve dans chaque commande. Avant de construire un
traîneau, nous travaillons avec le client sur tous les détails tels que le poids, la
longueur d'un traîneau, le type de système de freinage, la hauteur du guidon et
tout jusqu'à la couleur du sac pour traîneau. Quand l'équipement d'un client
passe enfin la porte de l'atelier, nous aurons répondu à tous les critères du
client des repose-pieds à l'arceau avant.

DESIGN :

Au moment de cette rédaction, nous avons six modèles différents de
traîneau sous des tailles variées. Nos designs sont le résultat d'années d'essais
réalisés par des conducteurs de chien professionnels, des mushers loisirs et
nous-mêmes, dans les conditions réelles de course. Le retour des autres et les
résultats de nos tests avec nos propres équipes de chiens nous permettent
d'améliorer continuellement nos produits. Tous les traîneaux que nous produisons
sont solides, souples, légers, faciles à diriger et très confortables à conduire.
Ces caractéristiques vous permettent de contrôler le traîneau.
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MATERIAUX :

Les traîneaux à chiens étaient traditionnellement fabriqués avec de nombreux
matériaux naturels comme le bois, le cuir brut et même les fanons des baleines.
Les temps ont changé et de nouveaux matériaux high-tech sont maintenant
disponibles.
Actuellement, nous construisons des traîneaux avec de l'aluminium de grade
aéronautique, des plastiques à ultra haute densité moléculaire (UHMW), de la
fibre de carbone et des métaux légers. Ces nouveaux matériaux ont un meilleur
ratio résistance/poids et sont plus souples, ils durent aussi beaucoup plus
longtemps.

COMPOSANTS :

Les composants basiques du traîneau sont les suivants : patins, montants,
repose-pieds, guidon, arceau avant, système de freinage, sac pour traîneau, etc.
Nous fabriquons tous ces éléments sur place dans notre usine avec nos matériaux
de premier choix. Plusieurs de ces pièces nous permettent de nous démarquer
dans le monde du mushing.

Patin et Système Plastique
Les patins sont la base de tout traîneau. Ici chez Prairie Bilt nous
fabriquons les patins Rex et Rex LT™ ainsi que le plastique Fast Trax.  Ce
système de patin est la base de tous nos traîneaux, vous trouverez aussi
beaucoup d'autres constructeurs de traîneaux qui utilisent ce même
système, très courant. Ces patins aluminium 7075 T6511 sont très souples,
solides et légers. Nous concevons le plastique Fast Trax pour qu'il se glisse
facilement dans la partie inférieure du patin aluminium. Avec ce système, le
simple retrait d’une goupille et le plastique du patin peut être remplacé en
un instant.

Le sac pour traîneau
Nous estimons qu'un traîneau n'est achevé qu'une fois équipé d'un sac pour
traîneau.
Chez Prairie Bilt Industries nous garantissons un bon ajustement du sac en
fabriquant les sacs dans notre atelier. Actuellement, nos sacs pour traîneau
sont cousus avec du tissu nylon Cordura® 500D ou 1000D. Conçus pour
fournir un rangement pratique et un accès facile, nos sacs pour traîneau
sont entièrement personnalisables, de la couleur du tissu au nombre et type
de poches que vous voulez.  Non seulement la couleur et le style rendent
votre sac unique, mais le sac complet est aussi conçu pour votre type de
mushing.
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Le guidon
Votre guidon est un composant important du traîneau ; c'est le "volant" de
votre traîneau. Avec nos traîneaux, les mushers ont la capacité de balancer
le guidon d'un côté à l'autre pour diriger le traîneau. Notre design épuré
est personnalisable pour venir s'ajuster à une hauteur correcte pour le
musher, lui donnant un bon confort et un bon contrôle. Ce design ainsi que
l'angle aident à résister contre l’arrachement et la rupture si le traîneau
venait à se renverser.

Les repose-pieds
Les repose-pieds sont situés là où le musher se tient debout sur le
traîneau. Lorsque vous êtes sur la piste, vous voulez rester sur le traîneau
tout en étant aussi à l'aise que possible ; nous avions cela à l'esprit lorsque
nous avons créé les repose-pieds Griptight. Fabriqués avec une base
UHMW et du caoutchouc de surface, ces repose-pieds permettent au
musher d'avoir une bonne prise et ni neige ni glace ne s’y accumule.

L'arceau avant
Comme toutes nos pièces en plastique, l'arceau avant est fabriqué avec du
plastique UHMW. L'arceau avant est conçu pour être le "pare-chocs" avant
du traîneau.  Il absorbe les chocs et dévie le traîneau lors d'une collision.

Le tapis de freinage
Le tapis de freinage vous permet de ralentir votre équipe et de garder le
contrôle lors des descentes. Le tapis de freinage est situé entre les patins
et permet au musher d'exercer une pression aux pieds. Il est important
qu'un tapis de freinage fonctionne quelques soient les conditions, de la
neige profonde aux pistes glacées, et résiste aux aspérités de la piste.
Nous construisons deux styles de tapis de freinage ; le style queue de
castor et le style relevable. Le style queue de castor est un tapis fixe qui
se maintient au-dessus de la neige et le relevable peut, lui, être mis à la
verticale pour permettre au musher de courir librement entre les patins.

MAINTENABILITE :

Prenez en considération la maintenabilité de l'équipement lors de l'achat d'un
traîneau. Il est très important de pouvoir obtenir des pièces de rechange, car les
accidents arrivent et des éléments peuvent casser.  Tous les éléments du
traîneau sont référencés pour que les clients puissent commander leurs pièces
de rechange par simple appel téléphonique ou courriel. Les pièces détachées sont
fabriquées et stockées dans notre atelier.
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Bien que nos traîneaux ne soient pas invincibles, ils sont conçus pour être
malmenés, comme lors d'accidents, retournements et heurts d'arbres et
rochers, ils fonctionneront encore correctement après. Un musher a dit de nos
traîneaux : "J'ai une fois fait une mauvaise chute et le traîneau n'a même pas
été égratigné." Non seulement nous avons minimisé les effets d'un accident, mais
nous avons aussi réduit le risque d'accident grâce à la possibilité d'éviter
obstacles et dangers avec le traîneau. Un autre musher parle : "Avec un
transfert de poids minime il est possible de déplacer le traîneau d'un côté à
l'autre de la piste. Je ne peux m'imaginer conduire un autre traîneau...je n'ai plus
besoin de manipuler le traîneau dans les tournants."

Les traîneaux "Outlaw Ultra High Performance"

Gar Morey créa Outlaw Sleds en 2001. Ingénieur en mécanique et musher de
deuxième génération avec 30 années d'expérience, il a voulu atteindre un
meilleur niveau de performance pour les conducteurs d'Amérique du Nord.
Orienté sécurité des chiens et du conducteur il espère voir les sports de
traîneau à chiens évoluer vers un niveau professionnel.

Le traîneau SDR-SS construit par Outlaw pour la classe open est le premier
d'une série dédiée aux traîneaux de haute performance.

La conception du traîneau a toujours commencé côté patins. C'est la partie la
plus importante de tout traîneau et nous avons travaillé des années à concevoir
un patin qui se base sur la technologie utilisée pour les skis et qui se comporte
comme un patin pour traîneau. Les patins style ski montés sur tous les traîneaux
Outlaw sont construits pour les conducteurs : poids, style de conduite et classe
de la course.

Le châssis est conçu pour permettre aux patins de travailler en traction tout en
réduisant la contrainte et améliorant la glisse.  Le développement du guidon en
deux parties permet à chaque patin d'avoir un mouvement indépendant et
contrôlé. Cette plus grande amplitude de mouvement offre aussi une meilleure
direction et améliore le contrôle. La suspension avant indépendante soulage les
chiens de barre et réduit la fatigue du conducteur. Les deux montants
ajustables permettent un ajustement très fin de l'alignement des skis et créent
un contrôle de précision dans les tournants.
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Plusieurs systèmes de sac ont été conçus pour différentes classes. Le sac
révolutionnaire à arceau et pour classe open est conçu pour un chargement
rapide et une facilité d'accès et permet aux mushers d'y installer leurs chiens
en quelques secondes. Le sac aérodynamique SDR-X permet au vent de bien
s'écouler sur son contour et au-dessus du conducteur. Les conducteurs de longue
distance choisissent eux parmi une longue liste d'options pour adapter le
traîneau à leurs besoins particuliers tandis que le système Drawdown maintient
le matériel bien fixé tout en autorisant des chargements variés entre les check-
points.

Tandis que la neige se maintient longtemps au sol dans le Grand Nord, beaucoup
d'équipes des 48 états contigus des Etats-Unis ont du envisager un nouvel
aspect du traîneau à chiens. La course "Dry land"  a toujours eu sa place à
l'entraînement et en début de saison mais elle a maintenant atteint un niveau
professionnel. L'engin de course DSR-FS de chez Outlaw exploite le meilleur de
la technologie du vélo tout-terrain. Cet engin peut facilement atteindre des
vitesses bien au-delà des capacités des chiens et la suspension à air ajustable
absorbe les chocs provoqués par les terrains irréguliers et permet au musher
d'avoir un contrôle total. Tournez vous vers les courses dry land pour leur
palpitante effervescence et pour vos premières courses si vous êtes dans une
région avec peu ou pas de neige.

De façon générale, la gamme de traîneaux Outlaw puise dans des années de
travail et d'expérience et exploite des technologies qui bénéficient aux mushers
dans de nombreuses catégories de course.

* * *

J'espère que l'information donnée par ces fabricants  vous a aidé à
clarifier la différence entre les traîneaux et vous a facilité dans votre choix.

Je ne promeus pas un fabricant de traîneaux par rapport à un autre et
je suis sûr que d'autres fabricants vous donneront avec plaisir de l'information
sur leurs produits.

Pour démarrer il peut être préférable d'acheter un bon traîneau
d'occasion pour réduire votre dépense. Rappelez-vous juste qu'un traîneau bien
conçu fera de votre expérience en mushing un réel plaisir ; un produit mal conçu
la rendra infernale. Les bons traîneaux perdent également peu de leur valeur.
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LES SACS POUR TRAÎNEAUX

Le sac pour traîneau est l'élément de transport de la cargaison qui se
monte sur le traîneau. Le fond du sac repose sur le panier du traîneau, l'avant
s'attache à proximité de l'arrière de l'arceau avant, l'arrière s'attache en bas
et en haut des montants arrière (le profil du sac est triangulaire). L'ouverture
sur le dessus du sac est fermée soit par une fermeture Eclair soit par un Velcro.
Je préfère la fermeture à Velcro car ce système ne gèle pas. Les sacs sont
généralement faits d'un matériau solide, léger, résistant à l'eau pour maintenir
la cargaison bien au sec.

Les sacs sont conçus pour différents traîneaux en fonction de l’usage
de chaque traîneau. A l'achat de votre traîneau parlez du type de sac nécessaire
avec le fabricant de traîneaux. De nos jours la plupart des fabricants de
traîneaux fournissent des sacs qui s'ajustent à leurs traîneaux.

L'ACCOUPLEMENT TRAÎNEAU/LIGNE DE TRAIT

C'est la ligne située à l'avant du traîneau, qui dirige le traîneau et
s'attache à la ligne de trait.

L'AMORTISSEUR

La plupart des traîneaux aujourd'hui sont équipés d'un amortisseur, si
ce n'est pas le cas un tel système doit être ajouté. L'amortisseur est utilisé pour
absorber les chocs afin d'atténuer la variation de traction transférée du
traîneau aux chiens et causée par le terrain irrégulier sur les pistes. Ce type de
système évite de blesser les chiens et de perturber leur rythme de course.
L'amortisseur peut être intégré à l'accouplement traîneau/ligne de trait ou
attaché entre l’accouplement et la ligne de trait.
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EQUIPEMENT POUR LES SOINS AUX CHIENS
Par Amy Duggan, Mountain Ridge Sled Dog Supplies

La joie de faire courir des chiens et de les protéger des blessures est le
rêve de tout musher mais ce n’est malheureusement pas la réalité. Il y a de
nombreuses façons d'empêcher la survenue de blessures, certaines d'entre elles
comprennent plusieurs éléments utilisés non seulement pour prévenir mais aussi
pour aider à la guérison. La bande de repos pour poignet est un élément essentiel
qu'aucun musher ne devrait omettre, que ce soit une bande proposée par un
revendeur de matériel, une bande vétérinaire ou une bande élastique. Elle peut
être utilisée pour éviter les entorses comme pour les guérir. Il y a de
nombreuses bandes de repos pour poignets sur le marché conçues tout
particulièrement pour aider à la guérison et/ou pour conserver des poignets
forts. La meilleure taille est environ 178mm * 229mm, le matériau est lui
légèrement élastique avec une fermeture Velcro. Les bandes peuvent être
utilisées pour maintenir de la glace sur l'articulation du carpe tout comme pour
réaliser un bandage serré après application d'une pommade chauffante telle
qu’Algyval. Veillez toujours à bander le pied du chien avec le poignet pour faire
en sorte que le pied ne gonfle pas en raison d'une circulation coupée.
Quant aux pieds, les bottines font l'affaire et peuvent éviter bien des blessures
longues à guérir. Les meilleures sont les plus simples, les bottines en tissu avec
une fermeture élastique à Velcro sur le haut restent bien en place et se mettent
en place facilement avec un peu de pratique. Bien que beaucoup de chiens aient
de "bons pieds", certaines conditions peuvent justifier l'utilisation de bottines,
les températures très froides en sont une, la neige profonde en est une autre.
Cela vaut la peine de prendre l'habitude d'examiner les pieds de vos chiens,
écartez les coussinets et examinez la peau des interstices, c'est là qu'un chien
peut développer des crevasses très douloureuses et il devient alors nécessaire
d'utiliser diverses pommades pour les traiter. Les bottines sont recommandées
dans cette situation afin de ne pas aggraver les plaies et d'améliorer l'efficacité
de la pommade.
Les blessures possibles aux épaules sont une autre préoccupation. Elles sont
parfois graves et le chien pourrait alors se retrouver en convalescence pour la
saison entière comme il pourrait simplement développer des courbatures au
niveau des différents groupes musculaires. Un gilet thérapeutique pour épaule
est un très bon moyen d'accélérer le processus de guérison. Ces gilets disposent
de poches intérieures pour patchs de refroidissement ou chauffants et
améliorent alors les aspects bénéfiques des pommades, dont beaucoup sont plus
efficaces recouvertes.
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Les manteaux et couvertures pour chiens sont aussi des éléments importants de
l'équipement pour ceux qui font de la course de distance, bivouaquent ou encore
possèdent des chiens à poils courts type chien de chasse. Beaucoup se mettent
en place facilement grâce à une fermeture Velcro au niveau du cou et du ventre
pour une grande ajustabilité.  Il vous faut connaitre les besoins de vos chiens et
leur délivrer des soins appropriés lorsque les conditions le justifient.

VÊTEMENTS POUR LE MUSHER

Pour totalement apprécier mon expérience en mushing je dois être vêtu
correctement pour rester au chaud et au sec. Il est très important de
sélectionner les vêtements appropriés à mes besoins. Je ne lésine pas sur les
dépenses en équipement de qualité, pour ne pas regretter plus tard d'avoir à
acheter de meilleurs vêtements et au final dépenser plus sur le long terme.

Il existe beaucoup de fabriques de vêtements qui réalisent des vêtements
appropriés au mushing. J'estime qu'il est important de rechercher des
vêtements plutôt légers et disposant d'un bon tissu imper-respirant. Les tissus
externes doivent être suffisamment résistants pour supporter les mauvais
traitements qu'ils subiront. Ils doivent aussi être résistants à la pluie et au vent
afin de maintenir le musher au chaud et au sec. Les meilleurs systèmes utilisent
le principe multicouche. Ceci me permet d'enlever ou ajouter un vêtement en
fonction des conditions météorologiques et de l'intensité de mon activité
physique. J'ai constaté que le port de sous-vêtements polaire est le plus
efficace et je rajoute ensuite par dessus une couche plus épaisse de vêtement
polaire. Avec ces deux couches de vêtement polaire, j'ai constaté que la couche
externe évacue l'humidité de la sous couche et garde mon corps au sec.

J'ai constaté que les bottes de chez Northern Outfitters gardent mes
pieds au chaud et au sec sous des températures inférieures à -40 degrés Celsius.
Dans la plupart des cas je reste assez inactif à simplement me tenir debout sur
les patins, mais même si je suis actif et mes pieds transpirent, la doublure
intérieure évacue facilement l'humidité et maintient mes pieds au sec. J'ai aussi
constaté que leurs mitaines de protection maintiennent mes mains au chaud et au
sec. Si je suis amené à travailler sans elles pour changer un chien de place ou
réparer un mousqueton, mes mains sèchent rapidement lorsque je les remets aux
mains.
Quant à la protection de la tête, je préfère une casquette de musher faite d'un
tissu extérieur résistant au vent et à l'humidité et d'une doublure polaire. Elle

doit bien recouvrir le front et le bas du cou.
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Les rabats doivent être bien serrés sur les oreilles et couvrir les joues lorsqu'ils
sont en place. La casquette doit être confortable et ne pas être trop serrée ni
trop lâche. J'ai conçu mes propres casquettes et je n'ai eu personne à se
plaindre d'avoir froid à la tête. J'ai aussi conçu un Anorak dont je propose deux
modèles - doublé ou non. Le modèle non doublé possède une double membrane de
tissu résistant au vent et à l'eau.  Pour plus de chaleur j'utilise les sous-
vêtements Northern Outfitter sous l'Anorak. Je n'utilise les fermetures Eclair
que très rarement comme elles peuvent geler ou casser et sont dures à fermer
quand il fait froid et qu'il faut faire vite. Je préfère les fermetures Velcro sur
toutes mes couches extérieures. Elles sont faciles à ouvrir ou fermer même avec
des mitaines aux mains et elles sont plus étanches au froid et au vent.
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MES EXPERIENCES ET CONTES DE LA PISTE

MES PREMIERES EXPERIENCES

Bon par où commencer : je conduis et fait courir en courses des chiens
de traîneau depuis 30 ans. Comme de nombreux mushers j'ai commencé avec un
chien, et comme la publicité sur les chips Lays le dit : "impossible de s'arrêter au
premier". J'ai débuté avec des Huskys Sibériens qui m'ont appris beaucoup à
propos du chien de traîneau. Leur caractère indépendant m'a appris la patience,
l'humilité, les défis et la passion de faire courir des chiens. J'ai débuté en loisirs
et j'en suis venu à finalement participer à une course organisée au parc naturel
de "Cold Creek" par le "Club du Husky Sibérien du Sud de l’Ontario" ("Siberian
Husky Club of Southern Ontario"). Cela a marqué le début de la spirale vers
l'abysse des courses de chiens de traîneau. Comme je vivais en ville j'étais limité
dans le nombre de chiens que je pouvais posséder, j'ai donc emprunté les chiens
d'autres propriétaires de Huskys qui ne voulaient pas faire courir leurs chiens et
j'ai ainsi constitué mes premiers attelages. J'ai acheté mon premier harnais
chez une fabricante locale de harnais, Pearl French. Cette dernière m'a présenté
à son fils Peter qui faisait courir des chiens depuis déjà pas mal de temps. Peter
m'a beaucoup appris sur le chien de traîneau et m'a donné un bon départ. J'ai
rencontré Brian Sheffield, un autre passionné de chiens de traîneau qui en
possédait un. Brian n'était lui-même pas trop intéressé par le fait de faire courir
des chiens, mais il a voulu travailler avec moi.
Cela s'est avéré devenir une formidable amitié et Brian m'a assisté pendant des
années.

J'ai débuté par des courses de sprint pure-race, tout d'abord en 3
chiens et par la suite en 5 chiens. Plus tard je suis devenu le chef de course pour
le club et nous avons fait évoluer les classes vers du 4 & 6 chiens. Les courses de
Cold Creek étaient un formidable terrain d'apprentissage pour les débutants car
elles représentaient à l'époque un défi avec un nombre élevé de virages,
descentes abruptes, traversées de route et obstacles. Beaucoup de mushers ont
appris à conduire un traîneau à Cold Creek. C'est là-bas que j'ai rencontré Doug
McNeill alors que je débutais dans les courses. Doug et moi-même avons entamé
une longue amitié et partagé de nombreuses expériences formidables.

J'ai entendu parler d'un type de courses assez récentes à l'époque, la
"mi-distance", il s'agissait de courses de 80 à 110 kilomètres de distance. La
grande course de l'époque avait lieu à Marmora, Ontario. L'Iditarod était alors
couverte médiatiquement par la télévision, le défi était également séduisant,
tout cela m'a incité à participer à ma première course de distance. Je ne savais
alors pas l'impact que cela aurait sur mon avenir et les aventures que je serais
amené à vivre.
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A l'époque on n’y connaissait pas grand chose sur les courses de
distance (là où je vivais), comme vous pouvez vous l’imaginer mes entraînements
ont consisté en beaucoup de tâtonnements. Je vivais juste à la périphérie de la
plus grande ville du Canada, Toronto ; ce n'était pas le meilleur emplacement
pour entraîner. Malgré tout, l'ignorance est un bonheur, ne pas connaitre mieux
était un avantage puisque je pouvais ainsi commettre des impairs dans mon
entraînement. Une ligne de chemin de fer abandonnée se situait au nord de mon
lieu d'habitation. La plupart des rails d'acier avaient été enlevés mais les
traverses en bois étaient toujours là. Sans une bonne couche de neige la sortie
était très cahoteuse. Au fil du temps j'en suis venu à la parcourir de Georgetown
à Alliston, traversant de nombreuses routes, dont trois grosses autoroutes
(l'une d'elles était la HWY-10, une deux fois deux voies) et des ponts ferrés
suspendus (sans rambardes protectrices et avec des espaces vides entre les
planches du tablier). Et oui l'entraînement à l'époque était une aventure. Le plus
long parcours était probablement autour de 80 kilomètres. Cela paraissait bien
long pour quelqu'un qui n'avait pas fait de courses de plus de 10 kilomètres. Et
bien j'ai poursuivi mon entraînement et il m’a fallu accumuler un total de 500
kilomètres avant Marmora Race. En regardant en arrière je devais être en
retard d'au moins 1100 kilomètres sur l'entraînement nécessaire, mais à l'époque
nous n'en savions rien. C’était l'une des nombreuses erreurs faites dans le cadre
de cette première aventure dans la course de distance.

J'avais conçu un traîneau spécial pour la course, il s'est avéré être
l'une des choses bien pensées. Mon sac de couchage était un sac pour l’hiver très
résistant conçu pour l'armée Canadienne, mes mukluks étaient aussi issues de
l'armée et ma lampe frontale était une RayOVac utilisée à l'époque par les
ramasseurs de vers (la nuit). Je portais une chapka de bonne qualité en peau de
castor, des gants polaires & des gants longs imperméables en nylon, un pantalon
en laine du surplus de l'armée, un pull en laine et une magnifique parka duffle-
coat fabriquée par Native Coop au Yukon. Cette parka était faite de laine épaisse
et d'une couche externe en nylon servant de protection contre le vent et l'eau.
J'avais également tout l'équipement obligatoire que la course exigeait de
transporter (une hache, des aliments pour chiens de quoi tenir une journée, des
en-cas pour moi-même, une paire de raquettes, un sac pour traîneau, un couteau
et des piles de secours pour la lampe frontale). Lorsque je me suis trouvé fin
prêt je ressemblais à un aventurier au long cours.
Il s'est avéré que j'en étais un, mais pas de la façon imaginée !

Je connaissais peu de choses sur la course et en particulier très peu
sur la région, ce qui ne sera plus le cas.
La course était annoncée comme une course de 96 kilomètres (en réalité c'était
plus proche des 112 kilomètres), en 6 chiens, avec 4 check-points. La piste était
balisée avec des assiettes jetables en papier, agrafées à des piquets en bois.
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Elles étaient peintes en vert ou rouge ; vert signifiant tout droit et rouge
indiquant un tournant (rouge sur la droite de la piste = tournant à droite, etc.). Si
une balise rouge était présente de part et d'autre de la piste cela signifiait un
passage difficile à venir.  Quoi d'autre deviez-vous savoir ? Oh j'oubliais de
mentionner qu'à l'époque pas une balise ne portait de ruban réfléchissant pour
visibilité nocturne.

Le départ de course consistait en des départs successifs de deux
équipes à la fois, pour donner davantage d'adrénaline aux spectateurs. Le
parcours devenait ensuite une piste très étroite, sinueuse et caillouteuse (très
peu de neige) passant à travers la forêt. Cette portion de piste ne devait pas
dépasser le kilomètre et demi. Cependant, les équipes allaient trop vite pour les
conditions et le seul moyen sûr de les ralentir était de faire trainer l'un de vos
pieds par terre (les tapis de freinage n'avaient pas encore été inventés). Cette
portion de piste parcourue à tenir le guidon fort pour ne pas perdre son équipe
fut très pénible. A la sortie de la forêt vous plongiez vers une pente forte et
passiez ensuite par un portail étroit, traversiez une route, puis preniez un virage
serré à droite vers un champ. Le pire était-t-il maintenant derrière ?

Le parcours continuait alors le long d'une rivière (avec des sections
d'eau libre), puis à travers la propriété de gens, au-delà d'une ferme, à travers
un autre portail étroit avec un virage serré à droite en direction d'une route de
campagne, à travers une autoroute et un retour par une zone de végétation
courte. La piste tombait finalement sur une ancienne ligne ferroviaire
abandonnée qui conduisait à Eldorado, le premier check-point. Ici les équipes
traversaient la HWY-62 et continuaient sur la ligne ferroviaire jusqu'au check-
point de mi-parcours, Gilmore. Cette partie de la piste court parallèlement à la
HWY-62 et il faut négocier de nombreuses traversées de route. Cet itinéraire
offre un accès aisé aux spectateurs qui souhaitent suivre la course. Au check-
point de Gilmore, les équipes faisaient demi-tour pour revenir vers Marmora et la
ligne d'arrivée. La plupart des équipes s'est arrêtée à Gilmore pour snacker et
hydrater les chiens avant de poursuivre la course. Tout cela semblait plutôt
simple.
Cependant, la météo doit être prise en compte.
La course avait démarré à 11h le matin et la neige commençait à tomber, puis de
la pluie verglaçante est venue et enfin de la pluie. Le jour avançait et la pluie
devenait verglaçante, puis à la tombée de la nuit les températures ont chuté et la
neige était de retour. Pour la plupart des équipes il commençait à faire nuit au
moment de quitter Gilmore.
Que l'aventure commence !

Et bien comme vous pouvez vous l’imaginer, tous les vêtements en laine
que je portais sont devenus assez humides et lourds. La parka semblait peser une
tonne et cela exerçait un poids supplémentaire sur mes épaules. Cependant,  cela
ne semblait pas me déranger pendant les heures de la journée. Mais quant il s’est
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mis à faire sombre, froid et que l'épuisement a commencé à s'installer, toutes
ces sources d'irritation se sont amplifiées. Quelques kilomètres après avoir
quitté Gilmore, la nuit s'était installée et il faisait très sombre, avec un temps
couvert, de la neige et pas de luminosité provenant de la lune. Il faisait nuit
noire.
C'est à ce moment là que ma lampe frontale a lâché. Je ne pouvais rien voir!
Pour la première fois de ma vie je sentais gagner la panique. BON SANG MAIS
QU'EST CE QUE JE FAISAIS BIEN DEHORS !
Par autosuggestion je me suis calmé et j’ai évalué ma situation. Je pouvais faire
demi-tour et retourner au check-point ou faire confiance à mes leaders pour
suivre la piste et voir ce qui se déroulerait. J’ai choisis la dernière solution et j’ai
continué à avancer sur la piste. Comme si la chance me souriait, environ 8
kilomètres plus loin, je suis arrivé à un croisement de route et j’ai aperçu des
handlers suivre l'une de leurs équipes. En voyant mon problème, ils m'ont offert
l'une de leurs lampes frontales et ont pris la mienne pour la réparer et me la
rendre plus tard dans la course.
Mon équipe et moi-même ont poursuivi la course.
Regarder tomber la neige avec le faisceau étroit de la lampe frontale est
hypnotique et j’ai commencé à passer en transe, conscient de tout ce qui
m'entourait, tout en n'y voyant rien. Je suis devenu conscient du rythme normal
de l'équipe et me suis autorisé à fermer les yeux pour les reposer de la brûlure
générée par les précipitations mi-neige mi-glace. Le rythme des chiens s’est
modifié, j’ai immédiatement relevé les yeux pour voir un traîneau et son équipe
arrêtés sans conducteur sur le bord de la piste. Comme je m’approchais, j'ai
appelé pour voir si un musher était dans les alentours et le sac du traîneau s'est
ouvert pour laisser apparaitre le musher. Il m'a expliqué que son équipe avait
abandonné et n'avait aucun désir de continuer. Il m’a dit de continuer et qu'il
essaierait de me suivre. Cela a semblé fonctionner pendant un certain temps et
puis mon équipe s'est éloignée de lui. Plus tard, j’ai découvert qu'il s'était arrêté
à l'un des croisements de route et avait atterri dans une ferme.
Le fermier et sa femme se sont réveillés, lui ont donné à manger, ont embarqué
son équipe et son équipement dans la camionnette et l’ont conduit à Marmora.
C'est ainsi que cela se passait.
Les gens s’entraidant les uns les autres !

J’ai continué sur la piste et suis arrivé au check-point Eldorado, me
suis arrêté brièvement et ai continué vers le prochain check-point, Zion Church.
A environ un kilomètre et demi du check-point il faut quitter la ligne ferroviaire
pour parcourir une piste ventée de l'arrière-pays jusqu'au check-point Zion
Church. Il y avait là un grand feu de camp et une foule de gens vous saluant. Les
lumières, le feu de camp et les gens en étaient étourdissants. La petite église de
campagne sous la neige ressemblait à une carte postale, si belle. J’ai rapidement
fait faire faire demi-tour à l'équipe ici, suis entré dans l'église pour ne faire



Page 66 Le mushing ou un style de vie - Les coulisses d'un musher canadien

qu'entrer & sortir, suis revenu vers mon équipe et ai continué mon chemin vers
l'arrivée à Marmora (moins de 11 kilomètres plus loin). A environ 800 mètres de
là l'équipe a décidé qu'elle en avait assez, s’est couchée et s'est endormie. J’ai
pris la décision de faire demi-tour et de revenir au check-point pour y reposer
l'équipe. Pendant que l'équipe se reposait, je suis allé dans l'église, ai pris un
café et un sandwich.
C'est alors que j’ai réalisé le spectacle que je représentais aux yeux de tous
autour de moi. J'étais couvert de glace, ma parka rouge était blanche de neige et
de glace. Ma barbe formait un monobloc de glace, à l'exception de la bouche qui
était libre pour pouvoir manger. Je me suis assis en silence pendant environ une
heure et j’ai dégelé. J'étais très humide.

Après environ une heure de repos, je suis revenu vers l'équipe pour
poursuivre mon aventure. L'équipe a repris vie et nous avons quitté le check-
point pour la deuxième fois. L'équipe avançait bien et je pensais à l'arrivée
lorsqu'un désastre a frappé. A l'approche de l'endroit où j'avais fait demi tour
vers le check-point, l’équipe a décidé qu'elle en avait assez, a fait demi tour
toute seule et a commencé à se diriger vers Zion Church. Après plusieurs
tentatives pour remettre les chiens en direction de la ligne d'arrivée, j’ai réalisé
que ma course était finie. Après environ quinze heures sur la piste l'équipe en a
eu assez et nous sommes retournés au check-point. Après un certain temps et
l'examen de l'équipe, j’ai décidé que les chiens en avaient assez et j’ai pris la
décision d'abandonner.

C'était une grande déception mais la bonne décision pour l'équipe.
Au lieu de me décourager de poursuivre la course de distance, cette

course m’a motivé pour me consacrer davantage à ce type de course et m’a mené
vers beaucoup d'autres aventures cette fois formidables.

L'année suivante je suis revenu à Marmora et je suis arrivé au bout de
la course. J’ai aussi participé à une course de 96 kilomètres dans les montagnes
de Pennsylvanie, la course Lewis Run. Les années suivantes j’ai participé à des
courses dans les Etats de New York, du New Hampshire et du Maine. Le seul
autre abandon à noter a été de nombreuses années plus tard lors d'une course
de 96 kilomètres à Marmora, en raison de chiens tombés malades.  Beaucoup des
erreurs commises la première année ont été corrigées lors des prochaines
courses. La course de mi-distance est devenue plus populaire et toute la
communauté de mushers a gagné en expérience. Cette expérience permet
davantage de dialogue entre les mushers et les organisateurs des courses.

Chaque course a son lot de péripéties et de mésaventures, tout dépend du
point de vue adopté. Les péripéties n'ont pas lieu que sur les courses. Un jour
Doug McNeill et moi-même testions l'un des derniers karts d'entraînement qu'il
avait développés. Nous étions partis pour un parcours de 5 ou 6 kilomètres pour
voir comment le kart se comporterait sur une piste de terre. La piste passait par
les champs de fermes pendant environ 3 kilomètres puis virait pour revenir au
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départ. Il était fin Octobre, les champs étaient dégagés, en fin de compte le
champ dans lequel nous faisions demi-tour venait d'être labouré. Notre équipe de
8 chiens travaillait très dur à essayer de nous tirer dans la boue et avec notre
aide a été capable de sortir du champ boueux et nous sommes revenus en passant
par le sentier de service aux abords du champ. Et bien tout allait bien avec le
kart et nous nous sommes donc dirigés vers la maison. Les chiens étaient
enthousiastes ; sachant bien qu'ils revenaient à la maison et que la boue n'était
plus pesante, ils filaient bien. Alors que nous sommes passés d'un champ au
dernier champ avant d'arriver au chenil, nous avons fait un vol plané en passant
sur une bosse de la piste. L'avant du kart s'est empalé dans le sol à
l'atterrissage. Inutile de préciser que le kart s'est arrêté net. Doug et moi-
même n'avons pas été aussi chanceux car nous avons tous les deux été expulsés
et avons atterri en douceur dans la boue. Lorsque nous avons repris nos esprits
nous avons réalisé que la roue avant du kart n'était plus attachée et que les
fourches de la roue étaient plantées dans la terre stoppant notre mouvement
vers l'avant. Il faisait maintenant sombre et nous pouvions voir les lumières du
chenil.
Si près, et pourtant encore si loin !
Le kart était un 3 roues et n'en avait maintenant plus que 2, il disposait d'une
barre de direction, laquelle était inopérante. Les chiens savaient qu'ils étaient
proches de la maison et tiraient sur la ligne de trait avec le désir d'y aller. Nous
avons du réagir vite ou la ligne de trait aurait cassée et nous aurions eu un autre
problème, une équipe en fuite. Nous avons décidé que nous serions tous les deux
debout sur le kart, aussi loin en arrière que possible et tout ce qu'il nous fallait
faire était de ramener le kart à la maison. Et bien c'est ce que nous avons fait et
nous étions lancés en direction de la maison sur ce qui était maintenant un char à
deux roues. Après être passés dans deux trous pleins de boue et par deux
virages à droite (je ne sais toujours pas comment nous avons pu les négocier)
nous sommes arrivés au chenil.
Et voilà cela a été une autre sortie réussie !
Lorsque les chiens ont été rattachés à leur niche et après plusieurs bières, nous
avons beaucoup ri de notre péripétie.
Si vous voulez tester la solidité d’un engin il vous suffit de l'atteler à une équipe
de chiens de traîneau déchaînés et de laisser deux mushers fous s'installer aux
commandes.
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Je me souviens de mes aventures à la toute première Sandwich Notch 30.
J'étais à environ 8 kilomètres du départ de la course avec une équipe qui allait
vraiment bien. Je venais juste de passer devant un commissaire de course qui me
signale que j'avais le meilleur temps de passage à cet endroit. Je savais que
l'équipe était prête pour cette course et que les chiens étaient au mieux de leur
forme. Je ne me souviens toujours pas combien d'équipes j'ai pu dépasser avant
de tomber sur cet observateur. Il me semble qu'elles étaient au nombre de 3 et
que la piste était très serrée et étroite.
Je me disais que tout allait comme prévu ou quasiment.

J'étais maintenant dans une clairière accidentée résultat d'une coupe à
blanc (pour les lignes haute tension). La piste contenait des pentes soudaines
très marquées.  Cela empêchait d'anticiper les descentes. Alors que j'atteignais
le sommet d'une colline, j’ai mis le pied sur le tapis de freinage pour contrôler la
vitesse de ma descente. Mais en contrebas et arrêtée en plein milieu de la piste
est apparue une autre équipe. J'ai essayé de ralentir mon équipe en appliquant
mes deux pieds sur le tapis. Ceci a aidé mais a créé un problème de direction
puisque j'avais les deux pieds en dehors des patins pour ralentir ma descente.
Les chiens ont viré sec à droite pour éviter l'équipe à l'arrêt. Cependant, mon
traîneau a heurté l'autre musher. Il s’est retrouvé assis sur mon traîneau et nous
nous sommes arrêtés  nets. Après avoir vérifié que le musher allait bien, ce
dernier s’est levé de mon traîneau et l'équipe étant agitée nous avons poursuivi.
Au début je n’ai pas réalisé l'ampleur des dégâts sur mon traîneau. Mais alors que
rencontrais des difficultés de direction,  j‘ai constaté que l'arceau avant et les
barres transversales avant et milieu étaient  cassés. L'accouplement ligne de
trait/traîneau n'était plus attaché qu'au montant arrière et cela rendait la
direction très difficile, au bas mot.

Pendant un instant tout allait au mieux, l'instant suivant toutes les merdes
survenaient.
Vive les courses !
La seule option qui me restait était de terminer la course (plus que 40 kilomètres
à parcourir) avec un traîneau cassé, le maintenant debout de mon mieux avec mes
pieds. Le traîneau n'était pas réparable, si je voulais terminer la course je
n'avais pas d'autre option. Je peux dire que cela a été un défi d'atteindre la
ligne d'arrivée par la piste étroite et sinueuse. Nous avons fini deuxième, à
seulement quelques minutes de la première place.
Mais j'étais très fier de la performance de mon équipe et de ma capacité à
maintenir le traîneau debout. Doug McNeill fabriquait un traîneau sacrément
solide ! J'ai plus tard réparé le traîneau qui est à ce jour opérationnel.

Me préparer pour ma première CAN AM 250 à Fort Kent dans le Maine
s’est aussi avéré une aventure, mais d'un autre genre. C'était ma première
course de plus de 112 kilomètres et je m'apprêtais à la faire à l'âge de 60 ans.

Certains d'entre nous ne grandissent jamais !
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Mon entraînement s'était plutôt bien déroulé. Cette course comporte
beaucoup de terrain montagneux et c'est la course la plus difficile de ce type
dans l'est de l'Amérique du Nord. J’ai ressenti que je devais compenser mon
incapacité à aider l'équipe en marche ; contrairement aux mushers plus jeunes,
j’ai du sacrifier la vitesse de l'équipe pour sa force et son endurance. J’ai ainsi
produit une équipe très forte.
Il s'agissait d'une équipe de 12 chiens et croyez-moi ou pas je n'avais jamais
conduit d'équipe de plus de 8 chiens.
Il y a toujours une première fois pour tout.
A l'entraînement, j'avais un bon contrôle avec le VTT. Cependant quand je suis
passé à mon traîneau aluminium plus léger, j'ai réalisé que j'avais l'illusion d'un
contrôle. Lors de ma première sortie, alors qu’un passager était à bord, j’ai
rencontré une portion de route défoncée à mi-chemin des 64 kilomètres. Vers la
fin de cette portion je devais effectuer un demi-tour. J'avais une assistance
postée là pour m'aider dans la manœuvre. Cependant, alors que nous étions deux
sur le frein et qu'une corde de largage attachée à l'une de mes deux ancres à
neige a rompu, nous avons réalisé que j'avais créé un monstre.
Côté contrôle c'était comme essayer de faire marcher un éléphant en laisse.
Oui j'avais créé une équipe puissante !
Nous avons fini par stopper et faire tourner l'équipe  (après avoir libéré les
lignes de dos) et nous nous sommes dirigés vers mon camp. Un ami fabriquait des
traîneaux en fer pour l'entraînement, traîneaux qui disposaient d'un système à
charnière sur les montants et barres transversales, pour une direction réactive,
et d'une très bonne capacité de freinage. J'ai aussi commencé à entraîner en me
servant d'une longue section de courroie de motoneige comme tapis de freinage
pour un meilleur contrôle. Cela m'a donné le contrôle dont j'avais besoin pour
rétablir mon autorité sur l'équipe. Comme j'entraîne seul, ce traîneau me donne
la confiance pour continuer mon passe-temps.

Il y a parfois un présage sur les évènements à venir, mais en tant
qu'humains, nous n'en avons pas conscience ou choisissons de les ignorer. Par
exemple :

Les croquettes qui devaient arriver deux semaines avant mon départ pour
la course ne sont pas arrivées et j'ai dû, le samedi précédent mon départ, faire
un aller-retour de 3 heures pour aller les récupérer.

Les Bunny Boots (surnom très largement utilisé pour parler des bottes
grand-froid utilisées par l'armée Américaine) et les longs gants chauds que
j'avais commandés un mois plus tôt ne sont pas arrivés.

En chemin vers la course, je devais passer récupérer les snacks de viande
que j'avais commandés pour la course chez un ami. Ils n'étaient pas prêts et j'ai
dû faire un détour pour les récupérer chez le fournisseur.

J'espérais qu'un handler m'accompagne ; cela n'a pas eu lieu.
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En route vers la course je me suis arrêté pour dîner et le café que j’ai
commandé a été contaminé avec une solution de nettoyage quand le personnel du
restaurant a nettoyé la machine à café.

J'ai manqué la sortie Fort Kent ce qui m’a rajouté une heure de route. Je
ne suis arrivé qu'à 1 heure du matin chez la famille qui m'accueillait pour la
course. Ne voulant pas les réveiller, j’ai passé la nuit au froid à essayer de dormir
dans mon camion.

Le jour de la course est enfin arrivé. En chemin vers la ligne de départ j’ai
cassé la corde élastique maintenant mon frein en position haute. J’ai fait une
réparation de fortune sur la ligne de départ.
Quoi de plus pouvait aller de travers ?
J'ai entendu le compte à rebours : 5, 4, 3, 2, 1 .... Go Driver !
J'étais parti et mon équipe me catapultait à travers une allée de milliers de
spectateurs m’acclamant et s'étalant le long de la rue du centre-ville de Fort
Kent.
Je suis vite sorti de la ville, j’ai commencé à me détendre et à me concentrer sur
la course qui m'attendait. J'étais enfin en course.
Finalement tout se passait bien, en chemin vers la première pente sérieuse nous
avons rejoint et dépassé une autre équipe. Après avoir négocié le dépassement,
j’ai constaté que l'élastique attaché à mon frein avait encore cassé. J'ai arrêté
l'équipe, j’ai fixé l'ancre à neige et cherché une ligne de cou de secours pour
maintenir le frein en position haute. Alors que j'étais toujours debout sur les
patins, je me suis penché à deux mains pour attacher les deux mousquetons entre
eux. A cet instant l'équipe a fait un mouvement brusque en avant, l'ancre à neige
a sauté, je suis tombé sur les fesses et j’ai regardé avec horreur mon équipe s'en
aller seule sur la piste. Je n'avais encore jamais perdu mon équipe à une course !

Après avoir été pris en stop par plusieurs mushers et au final un
conducteur de motoneige, l'équipe a été récupérée après au moins deux heures
de recherche insoutenable. Tout allait bien et l'ancre libre avait fini par arrêter
l'équipe sur une branche de la piste de la course de 48 kilomètres.
Ma leader Aurora s’était rendue compte de mon absence et avait essayé de faire
faire demi-tour à l'équipe. Ceci a entraîné le plus gros emmêlement que je n'avais
jamais vu. Par chance il y avait deux autres commissaires de course là ainsi que le
conducteur de motoneige et pendant qu'ils tenaient le traîneau et les chiens de
tête, j'ai fini par démêler l'amas et positionner l'ensemble de l'équipe dans la
bonne direction. Après avoir renversé le traîneau dans un virage serré à gauche,
j'ai dévié vers un amas de neige et atterris sur une route défoncée. J’ai été
traîné sur la route un certain temps avant de pouvoir stopper l'équipe et
remettre le traîneau à l'endroit.
La suite du trajet vers le premier check-point a été sans histoires. Après un
arrêt de 6 heures pour nourrir et reposer l'équipe, j’étais prêt pour le départ.
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J’ai mangé et bu et me suis aussi reposé pour deux heures pour me changer les
idées. Quand je me suis levé j’ai ressenti des troubles de l'équilibre et j’ai été
incapable de me maintenir debout. Le service médical d'urgence sur place a
vérifié ma tension et tout était correct. Mais j'avais toujours des troubles de
l'équilibre. Après évaluation importante j'en suis venu à la conclusion que si je
n’étais pas capable de me maintenir en équilibre, cela n'était pas juste pour mon
équipe (le risque de tomber et la mettre en danger étant là), j’ai donc décidé
d'abandonner.
J'avais la chance d'avoir une équipe en forme et prête à aller de l’avant. Mais
pour une raison quelconque cette course ne devait pas avoir lieu.
C'est la vie !
Après analyse de la situation, je souffrais probablement des effets du stress et
d'une déshydratation sévère. Je m'étais occupé de mon équipe, mais pas de moi-
même. Leçon retenue ; Je reviendrai !

Comme dit la chanson “You have to know when to hold them, when to fold
them ! " ("Vous devez savoir quand prendre, quand se coucher !")
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DEFI DU LAC TAUREAU, SAINT MICHEL DES SAINTS

La première course de la saison 2008 était une course de 80 kilomètres,
avec comme départ et arrivée le village de Saint-Michel-des-Saints, Québec.
C'était la toute première édition de cette course et l'organisation avait mis en
place un EVENEMENT DE MARQUE. 4 courses étaient au programme : 6 chiens -
9,6 kilomètres sur deux jours, Illimité (de 10 à 18 chiens) - 20 kilomètres sur
deux jours, 10 chiens - 40 kilomètres sur un jour, 12 chiens - 80 kilomètres sur
un jour. Les courses sur deux jours étaient du sprint, le temps cumulé des deux
jours déterminant le classement final des équipes.

Cette 80 kilomètres a été le premier test permettant d'évaluer si
l'entraînement de la saison paierait. Les plus longues distances parcourues par
les chiens cette saison étaient à ce moment là de 58 kilomètres et les plus longs
temps de parcours étaient de 4 heures. L'objectif de cette course était de
donner aux 5 yearlings leur première expérience en course. Pour les deux
leaders, il s'agissait aussi de leur première course. 7 des 12 chiens allaient donc
vivre leur première exposition aux courses, spectateurs et autres attelages. Je
me posais beaucoup de questions et cette course était une formidable occasion
d'y répondre. Ma chienne de tête Amorook est assez timide avec les étrangers
et mon leader Leo (le frère d'Amorook) fixe la vitesse de l'équipe mais peut être
assez soumis envers Amorook en situations de stress.

LA COURSE

Dès l’instant où nous avons sorti les chiens du camion, nous avons su qu'ils
étaient prêts à courir et impatients de s'éloigner de l'agitation régnant au
départ de la course.

Le compte à rebours était en marche : 5, 4, 3, 2, 1, GO ! L'équipe a décollé
à ce qui semblait être pleine vitesse et s’est dirigée vers une série de virages
serrés. Un premier virage à gauche puis un à droite et un autre à gauche,
j'essayais de ralentir l'équipe pour négocier sagement les virages, en utilisant le
tapis de freinage du traîneau. Peu de temps après le départ, il a fallu négocier la
traversée d'un pont de 18 m de long passant au dessus d'une rivière suivie d'un
virage serré à gauche sur une piste très glissante. La piste partait ensuite hors
du village sur le lac Taureau pendant 70 km. La course longe les abords du lac et
à mi-chemin fait une grande boucle avant de revenir à l'arrivée par la même
piste. J’ai continué de vérifier mon GPS pour réguler la vitesse de l'équipe et
maintenir une vitesse de début de course aux alentours de 19 - 21 km/h, ce qui a
requis l'usage du tapis de freinage pendant 16 - 19 kilomètres.
Comme c'était leur plus longue distance parcourue, je ne voulais pas partir trop
vite et épuiser l'équipe pour la deuxième moitié de course. Cela a été une
expérience très positive pour les chiens.
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L'équipe a fini par se stabiliser à une vitesse adéquate et j’ai alors laissé
les chiens faire ce qu'ils avaient été entrainés pour. Le paysage le long du lac
était incroyable : l'étendue du grand lac entouré par les montagnes et les bords
de lac et ses maisons spectaculaires (beaucoup de maisons à quelques millions de
d'euros). Des croisements ont du être négociés avec d'autres équipes à l'endroit
du demi-tour, ils l’ont été sans trop de problème.

Le chemin du retour a été paisible, les chiens agissant à leur habitude. Le
stress du départ s'est évaporé et la calme tranquillité de faire un avec les chiens
est maintenant pour moi tout ce dont il s’agit de ce sport. Nous avons rencontré
plusieurs motoneiges sur les cinq derniers kilomètres en direction du centre du
village, sur une petite portion de la piste que partageaient les équipes en course
et les motoneigistes. La plupart ont été polis et respectueux des chiens et ont
aimé voir les attelages. Les chiens ont passé les derniers virages et nous sommes
arrivés sur la dernière ligne droite, tous les chiens ont franchi la ligne d'arrivée
en tirant fort. La course était finie et les leaders ont été félicités par Franziska
et dirigés vers le camion. Ils ont été rattachés autour du camion et ont reçu une
friandise au saumon comme récompense pour leur performance et beaucoup
d'attention de ma part.

J'ai fait deux erreurs. La première : l'un des chiens était un peu trop
jeune dans la tête et alors qu'il a travaillé les 24 premiers kilomètres et les 16
derniers, sa ligne de dos a été lâche tout le reste de la course. L'autre erreur :
j'avais placé l'un des mâles devant sa copine (sur le point d'être en chaleur).
J'avais placé cette dernière derrière car elle est timide avec les gens et la faire
courir au sein de la 4ème paire derrière les leaders n'interfèrent alors pas avec
le rythme de l'équipe. Elle s'est avéré ne pas être un problème et si Clyde avait
été derrière elle il aurait travaillé pendant toute la course.

En bref cela a été un jour formidable et j'ai été très fier de la
performance de mon équipe. Mon objectif était de réaliser la course en environ 5
heures et les chiens mirent moins de temps que cela. Mon assistante/handler
avait pressenti qu'Amorook n'aurait aucun problème avec les spectateurs au
départ et elle avait raison. Les leaders ont réalisé un travail fantastique et je
suis si fier d'eux.
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Quand je repense à tous les aléas rencontrés lors des courses jusque
maintenant : j'ai vécu la perte d'une équipe, le rattrapage d'une équipe en fuite,
l'embarquement à bord de mon traîneau d'autres mushers qui avaient perdu leur
équipe, la casse de traîneaux, les gelures aux 10 doigts, la gelure de la cornée
d'un œil, la panne d'une lampe frontale et bien d'autres accidents.
Mais la passion brûlante de faire courir des chiens de traîneau remue toujours
son monde.
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RESURRECTION

En février 2008 j'en suis venu à prendre conscience qu'une vieille blessure
au genou allait mettre un terme à mes entreprises futures dans la course de
distance. En raison de l'état dégénératif de mon genou, j'ai pris conscience que
je ne serai plus capable de m'occuper de mes chiens en situation d'urgence sur
une course longue.

Et j’ai donc décidé que pour la sécurité des chiens les courses plus longues
et l'entraînement associé étaient terminés pour moi.
La décision que je devais maintenant prendre concernait mon avenir dans le
mushing.

J'aimais toujours le sport, l'interaction quotidienne avec mes chiens et
bien sûr le style de vie associé à une vie dans les bois.

Comme si la chance me souriait, l'hiver suivant un ami musher et l’un de ses
amis, Rosaire Perron,  m’ont offert deux chiens de sprint. Rosaire est bien connu
sur le circuit Québécois des courses de sprint en classe illimitée et il dispose
d'un très bon chenil de chiens de sprint.

Après quelques entraînements avec ces chiens et mes chiens de distance,
j'ai commencé à vraiment apprécier les courses de vitesse. J'étais aussi
émerveillé de voir mes chiens de distance capables de vitesses bien supérieures
à celles que j'aurais crues d'eux.

Pour l'expérience seulement, j’ai alors participé à ma première course de
sprint en classe illimité, ici à Saint-Michel-des-Saints.
J’ai été ébahi de ne pas finir dernier !

Cette expérience m'a ouvert une nouvelle route dans le monde du mushing,
un intérêt renouvelé et le défi d'apprendre sur un aspect différent du mushing.
Tout ça à l'âge de 67 ans !

Qui disait : "On n’apprend pas à un vieux singe à faire la grimace !"
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UN NOUVEAU DEPART

J'étais maintenant face à la tâche de constituer un nouveau chenil de
chiens pour soutenir mon activité en course de sprint classe illimité.
Sur les conseils de Rosaire, j’ai fait reproduire Blackie avec Cannelle. Ces chiens
étaient ceux que Rosaire m'avait donnés pendant l'hiver. Ces deux chiens ont de
bonnes origines. Comme ces deux chiens avaient un héritage commun du côté de
la lignée Egil Ellis en Alaska, cette reproduction constituait un bon line-breeding.
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Le résultat fut la naissance de sept chiots, deux mâles & cinq femelles. En
plus des chiots j'ai aussi fait l’acquisition de deux adultes de plus de chez
Rosaire (Goliath et Cosmos) dont le père était Blackie.

J'avais maintenant un bon départ pour mon nouveau chenil.
A l'exception de sept de mes chiens de distance qui sont restés avec moi,

mes chiens de distance restants ont été adoptés dans de bonnes maisons & ont
aidé un musher novice à débuter ses aventures dans le monde du mushing.

L'automne suivant, j'ai ajouté quatre nouveaux chiens du chenil de Serge
Pomerleau, deux yearlings (Teal & Cobalt) & deux chiots de 6 mois (Blue &
Indigo).

En janvier 2011, j'ai acquis Max (fils de Captain, leader d’Eddy Streeper)
un leader d'expérience de quatre ans de chez Rosaire.

Au Printemps 2011, Rosaire & moi avons décidé de reproduire l’un de ses
mâles (Tony, un fils de Mike) avec l’une de mes femelles (Cobalt dont le père
était Brandy, le leader de Serge). Ceci a produit sept chiots (trois femelles et
quatre mâles). Cette portée a été divisée, trois chiots pour Rosaire et les quatre
restants pour ici. Tony a fini par rester ici et j'ai ajouté une autre femelle de
cinq ans, Tanya (une fille de Tony), pour achever la reconversion de mon chenil.

J'ai maintenant un chenil de chiens de sprint tous liés génétiquement, le
chenil est basé sur la lignée Egil Ellis issue de son célèbre leader Mike.
Cette reconversion incroyable s'est faite en trois ans.
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DE RETOUR A L'ECOLE

La reconversion dans le sprint m'a confronté à de nouvelles techniques
d'alimentation, de préparation physique, de formation et de psychologie du
travail avec les chiens.

Les chiens de sprint ont un système à plus haute énergie et  nécessitent
une manipulation et alimentation particulières afin de pouvoir maintenir les
vitesses élevées.

En course de distance, il est idéal de maintenir une vitesse moyenne de
16/19 km/h ; tandis que les chiens de sprint requièrent une vitesse moyenne de
29/32 km/h. C'est une grande différence en matière d'alimentation
& d'entraînement.

Je me suis référé encore une fois au livre de Jim Welch Speed Mushing
Manual pour la base de départ. J'ai aussi interrogé beaucoup de mes camarades
mushers de sprint et observé leurs méthodes d'alimentation & d'entraînement.

J'ai aussi effectué des recherches internet sur ce nouveau type de chiens
pour apprendre sur leur comportement et leurs exigences en termes
d’accommodation & de besoins nutritionnels. La chose que j'aime sur le mushing
est que le sport n'est pas statique et évolue constamment. Ceci me tient à jour
et me permet d’apprendre en permanence sur de nouveaux aspects du mushing.
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NOURRIR

J'ai appris que ce type de chiens brûle beaucoup de calories simplement
pour maintenir la chaleur corporelle. Le pelage de tels chiens n'est pas aussi
dense que celui des Huskys Alaskans et ces chiens nécessitent donc un meilleur
paillage dans leur niche ainsi qu'une alimentation plus riche en calories. En raison
des vitesses élevées atteintes ils peuvent rapidement perdre du poids et il est
beaucoup plus difficile de leur faire reprendre du poids.

La plupart des chiens de sprint à mon chenil sont issus d'un croisement
avec du chien de chasse. Ces chiens ont un métabolisme bien supérieur aux
chiens auxquels j'étais habitué. Cela a aussi été la raison de l'augmentation en
volume et densité de l'alimentation. Afin de maintenir leurs besoins
nutritionnels, ils doivent parfois être nourris deux fois par jour et être abrités
au chaud dans la boite du camion lors des nuits très froides.
Ces chiens sont de réels brûleurs de calories !

J'utilise de la dinde, de la peau de poulet & des croquettes de bonne
qualité comme base de l'alimentation. J'aime aussi nourrir mes chiens avec un
mélange chargé en eau afin d’assurer une très bonne hydratation. Je continue à
apprendre à mes chiens à manger vite au nourrissage. De cette façon j'élimine le
problème de la nourriture qui gèle dans les bols les jours sous les 0°C.
Je complète aussi leur nourriture avec du saumon & du foie.

L'alimentation a aussi été révisée selon la formule utilisée par Valérie et
Laurent Gonsolin. La formule révisée est 75% de bœuf et 25% de poulet ainsi
que des croquettes. Je continue à utiliser de la peau de poulet pour l'ajout de
calories les nuits glacées où la température passe sous les -20°C ou quand les
chiens doivent prendre du poids.

Valérie et Laurent sont des mushers originaires de France, maintenant
établis au Canada, qui sont devenus de proches amis et qui m'ont assisté dans
l'entraînement, l'alimentation et l'ajout de nouveaux chiens à mon chenil. Comme
je l'ai mentionné plus tôt, je suis un étudiant en mushing. Toujours prêt pour et
ouvert d'esprit à de nouvelles méthodes de travail avec les chiens de traîneau.
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PREPARATION PHYSIQUE D’AUTOMNE

En fonction du temps & des températures, ces dernières devant être sous
les 50°F/10°C, j'aime démarrer le programme des sorties mi ou fin septembre. A
partir de la formule consistant à dire que tous les 160 kilomètres parcourus les
chiens peuvent courir 8 kilomètres de course, les chiens doivent cumuler un
minimum de 480 kilomètres à l'entraînement pour pouvoir faire une course de 24
kilomètres.

Cela me donne beaucoup plus de flexibilité qu'en longue distance où
l'objectif était d'atteindre 1600 kilomètres de préparation
physique/entraînement sur l'équipe d'ici la fin décembre.

Avec ces chiens de sprint il vous faut être plus précautionneux avec la
température & l'hygrométrie, comme ils peuvent rapidement surchauffer. Cette
surchauffe peut sérieusement nuire au chien.

Je commence comme toujours mon programme de préparation physique par
des cycles de 2 minutes de course/2 minutes d'arrêt récupérateur. Je maintiens
la vitesse basse au départ, aux alentours de 16/19 km/h, et j'accrois lentement
la vitesse au fur et à mesure que les chiens vont mieux.

Je trouve important d'atteindre un minimum de 160 kilomètres cumulés
avec les chiens lors de cette phase de préparation physique. Ceci assure un bon
maintien musculaire des articulations des chiens afin d'éviter les blessures
lorsque la vitesse s'accroit tout au long du programme d'entraînement.

Ma toute première boucle d'entraînement fait 7 kilomètres, il est donc
très important pour moi de préparer les chiens physiquement.
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Au fur et à mesure que les chiens vont mieux, j'accrois le temps de course
à 3 minutes pour 2 minutes de repos. J'accrois lentement le temps de course et
réduit le temps de repos jusqu'à ce que les chiens puissent courir sans problème
les 7 kilomètres sans pause. Pendant ce processus, j'accrois graduellement la
vitesse de course à 24 km/h. J'autorise les chiens à augmenter d'eux-mêmes
leur vitesse pendant une courte distance quand ils sont prêts physiquement.

L'ensemble de l'entraînement d'automne est réalisé par moi-même et un
handler en utilisant un VTT. Le VTT est en 5ième et l'accélérateur est
uniquement utilisé pour maintenir une vitesse acceptable et ne pas trop
surcharger les chiens.

Quand les chiens vont mieux, ils tirent le VTT sans l'assistance de
l'accélérateur.

C'est un moyen de préparation physique lent et méthodique ! Cependant,
depuis que j'utilise cette méthode, je n'ai pas eu à noter de blessures sur mes
chiens sur toute la saison des courses.

Je continue à faire courir mes chiens sur ce sentier de 7 Kilomètres
jusqu'à ce que je passe au traîneau et que je sois alors capable d'augmenter la
distance à 16 kilomètres.

Ici encore, je reviens au fractionné en donnant aux chiens un repos
pendant la course jusqu'à ce qu'ils soient capables de courir 16 kilomètres sans
pause. Je répète cette procédure jusqu'à ce qu'ils soient capables de courir 24
kilomètres sans aucun problème.

PREPARATION PHYSIQUE POUR LA VITESSE

Mes chiens sont attachés à des piquets qui disposent d'un tourniquet tout
en haut. Grâce à ce type d'attache les chiens font plein d'exercice physique au
chenil avec l'interaction de leurs voisins. Pour cette raison, ils démarrent la
saison avec déjà un certain degré de préparation physique. Cette saison j'ai
trouvé les chiens en très bonne condition physique et volontaires pour des
vitesses accrues plus tôt que ce que j'avais espéré.

Une fois atteints les 160 kilomètres de préparation physique pour leur
compte, ils sont capables de parcourir 7 kilomètres avec une seule pause de 2
minutes à mi chemin. Tout en courant sur de plus longues durées, je commence
aussi à augmenter la vitesse à un niveau de confort pour les chiens. A la fin des
entraînements je surveille le temps nécessaire pour revenir à une respiration
normale.
De cette façon, je peux vérifier leur condition physique grâce à l'entraînement
cardiovasculaire accru.
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Lorsque les chiens atteignent 200 kilomètres d'entraînement, ils sont
autorisés à réaliser les 7 kilomètres sans pause.
A ce moment là, ils sont aussi autorisés à courir plus vite, aux alentours de 27
km/h en moyenne.

Pendant ce processus, je ne pousse jamais les chiens à la vitesse. A
l'occasion je siffle les chiens et après une courte distance de sprint je les
ralentis à une allure confortable.

J'entraîne aussi les chiens à accélérer en montée à mon appel. Je rends
cette dernière commande encourageante et plaisante. Je commence ceci au
début de la saison et par la suite ils accélèrent naturellement à l'approche d'une
montée.
L'autre moment où je fais accélérer les chiens est dans la dernière ligne droite.
Au début il s'agit seulement des derniers 100 mètres. Puis la distance augmente.
L'objectif est ici de finir fort en fin de course.

Quand les chiens ont terminé,  ils reçoivent alors qu'ils sont toujours
attelés un snack en récompense. Cette récompense est soit un morceau de foie
ou saumon congelé.

Les chiens savent qu’ils vont recevoir une friandise en récompense d'un
bon tour quand je les interpelle "GO HOME !".
Je continue à courir 7 kilomètres jusqu'à ce que je puisse me mettre au traîneau.
Je passe alors au sentier de 16 kilomètres et revient au fractionné et temps de
repos jusqu'à ce que j’estime les chiens prêts à faire le parcours sans arrêt.

Cette procédure continue jusqu'à ce que je puisse les faire courir 24
kilomètres sans pause. La plus longue course prévue pour la saison est 27
kms/jour.

En général les courses sont ici sur deux jours avec l'exception de Laconia,
NH qui consiste en trois jours, 27 kms/jour.

REVISION 2014

Depuis 2013 je suis accompagné par Valérie & Laurent Gonsolin et j'ai fait
des ajustements à mon programme d'entraînement.

En début d'entraînement saisonnier, je fais toujours le sentier de 7
kilomètres, avec un seul arrêt à mi-chemin. Je maintiens la vitesse à 24-25 km/h.
La vitesse passe à 28 km/h une fois la neige au sol et les chiens avec plus de 160
kilomètres d'entraînement au compteur.

Les chiens courent les 7 kilomètres sans arrêt à ma propre appréciation.
Passés les premiers 160 kilomètres d'entraînement les chiens commencent

à courir sur 13 kilomètres. Au départ une fois la semaine et puis deux fois la
semaine quand ils se montrent prêts pour l'augmentation du kilométrage.
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Je continue à augmenter le kilométrage jusqu'à 24 kilomètres par
entraînement quand les chiens sont prêts et la neige bien installée. La plupart
des courses classe illimitée que je suis amené à courir font entre 16 et 19
kilomètres de distance.

J'entraîne maintenant sur la neige avec une motoneige pour mieux
contrôler les chiens et pouvoir mieux réguler la vitesse de course. L'utilisation
d'engins motorisés (VTT & motoneige) facilite la programmation des chiens à
leur allure de base.

J'utilise de temps en temps le traîneau de course, davantage pour moi, afin
de m'habituer à la traction du traîneau par les chiens avant la saison des courses.

L'un des aspects que j'aime dans le mushing est que ce n'est jamais
statique. Cela progresse constamment avec l'affinement de l'entraînement, de la
nutrition et bien sûr des programmes de sélection (par exemple les croisements
Husky Alaskan/Chien de chasse).

Entraînement

Lors de la phase de préparation physique de la saison, une part d'éducation
a toujours lieu.

Cependant, une fois la phase de préparation physique accomplie, je
commence alors à apparier les chiens en vue de la formation d'une équipe.

Pendant cette phase, je cours les chiens à différentes positions et avec
différents partenaires en visant les meilleures combinaisons de course.

J'essaye de déterminer quelles paires fonctionnent le mieux, de quel côté
de la ligne de trait les chiens préfèrent courir et quelle position correspond le
mieux à chaque chien. Cela prend un temps considérable d'expérimenter dans le
but de trouver les meilleures combinaisons et les meilleures positions possibles
pour régler finement l'équipe permettant aux chiens de donner la meilleure
performance possible.
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En ce moment, je cherche à révéler de nouveaux leaders. Tous les chiens
auront l'opportunité d'être mis en tête afin de voir leur potentiel. Je commence
toujours avec un  nouveau leader sur le chemin du retour. De cette façon il sait
qu'il coure vers le chenil et il est plus motivé. J'essaye en général à nouveau un
chien qui n'a pourtant pas montré d'aptitude à la position de leader la saison
précédente, afin de voir si une maturité était nécessaire.

Certains chiens arrivent à maturité à des âges différents et un bon leader
peut s'avérer mettre simplement plus de temps à murir. J'ai vu ceci surtout avec
des mâles arrivant à maturité à un âge plus tardif en comparaison des femelles.
D'habitude, si vous être observateur quand vous faites courir les chiens, vous
pouvez voir les chiens qui ont le désir de courir en tête.

Il est très important de ne pas mettre trop de pression sur les jeunes
leaders.

Surveillez toujours vos jeunes leaders concernant tout signe de mise sous
pression et le cas échéant enlevez-les de la tête en leur faisant sentir que vous
êtes satisfait de leur performance précédente. Remettez-les en tête après
plusieurs sorties à une position autre. Mettez-les alors en tête sur le chemin du
retour, même si ce n'est que sur les 100 derniers mètres. Cela les laissera avec
un sentiment positif d'accomplissement.

Il est aussi bon de parfois donner une relâche à vos principaux leaders à
l'entraînement pour leur permettre un répit.

Même si les leaders ne montrent pas de signes de tension, la position de
tête est stressante et les chiens de tête ont besoin d'un répit de temps en
temps.

Il est important de ne jamais demander à votre équipe plus qu'elle n'est
capable de fournir !

Après chaque sortie montrez de la reconnaissance à vos chiens pour les
efforts fournis et ils essaieront toujours de vous satisfaire.
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Les niches

Les niches de genre nouveau sont faites de contre-plaqué et disposent
de sols isolés en polystyrène expansé. Grâce à l'entrée décalée les chiens
peuvent se réfugier des courants d'air froids de l'entrée et être au chaud et à
l'aise. Le sol isolé contribue à la chaleur et maintient le sol de la niche sec. Le
toit amovible facilite le nettoyage de l'intérieur et l'enlèvement et ajout de la
paille.

Ces niches sont plus chaudes pour les chiens qui brûlent ainsi moins de
calories à maintenir leur chaleur corporelle.
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RESUME

Suite à la lecture de ce livre vous vous demandez probablement "Est-ce
que le mushing est vraiment pour moi ?" et c'est très compréhensible. J'ai
essayé ici de relever à la fois les avantages & inconvénients du sport, afin que
vous puissiez prendre une décision bien pensée quant à savoir si ce sport est pour
vous.

Bien trop souvent les livres montrent seulement le côté enchanteur du
sport et ne donnent pas au lecteur l'autre côté leur permettant de prendre une
décision intelligente.
Ce sport n'est pas pour tout le monde.
C'est très bien, il se peut que vous vouliez simplement avoir un ou deux chiens
pour faire du traîneau en loisirs ou partir en skijoring. Cependant, si vous
décidez d'explorer davantage ce sport qu'est le mushing, vous serez mieux
informé pour prendre les décisions adaptées à vos besoins et désirs dans ce
sport.

Les sports à chiens de traîneau peuvent être très plaisants et palpitants et
à ce stade de ma vie il n'y a rien de plus que je souhaiterais faire. J'aime les
sensations fortes liées aux sorties d'une équipe bien formée de chiens élevés ici
depuis leur naissance, la beauté de la nature environnante en toutes saisons
(automne, hiver et printemps) ainsi que la paix et l'harmonie que j'ai avec ce qui
m'entoure. Je vis le style de vie que j'ai choisi de vivre et j'en suis heureux.

L'entraînement d'automne a commencé cette semaine et je ressens à
nouveau la joie et l'enthousiasme de sortir pour faire courir mes chiens.
Actualisation concernant une histoire précédente :

J'avais abordé l'histoire de Star et ses débuts à l'entraînement. J'avais
mentionné que je voulais lui donner l'opportunité de courir en tête. Et bien elle a
eu cette occasion cette semaine.

Ouah, quel chien, elle a pris la tête comme si elle était faite pour cela. Je
n'en croyais pas mes yeux. Elle n'a jamais regardé en arrière. Elle a mené
l'équipe avec un enthousiasme et une assurance formidables. Je pense qu'avec de
la patience et un entraînement approprié elle fera un très bon chien de tête.
C'est un réel exemple démontrant que patience et travail assidu avec un chien en
particulier peuvent être très gratifiants.
Si quelque chose vaut la peine d'être fait, faites-le bien !
Vous n'avez qu'une seule vie, profitez-en pleinement.

Merci d'avoir pris le temps de lire ce livre. J'espère que vous avez
maintenant une meilleure idée de ce sport.

Je vous souhaite le meilleur dans votre vie future et si vous décidez de
faire courir des chiens de traîneau je vous souhaite très bonne continuation.
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ON Y ENTEND LE CORBEAU VOLER

De retour au camp (après une absence d'une semaine),  il a été si agréable
de se mettre au lit et de regarder par la fenêtre sans rideaux. L'illumination
éclatante des étoiles sur un ciel de velours noir, accompagnée du silence et de la
sérénité de la nuit hivernale froide, m'a donné le sentiment d'être réconforté
dans les bras de la terre mère.

Oui que c'était bon d'être à la maison, dans le calme de la forêt, et de
pouvoir y entendre le corbeau voler !

FIN


